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La volcil Notre école est située dans l'édifice du Centre 
d'activités françaises à Pénétang: 


Novembre 1976 recommandation: | construc- 
Demande des étudiants fran- ‘ion d'une école séparée.et 
cophones de l'école secon- distincte. 

daire de Penetanguishene au 


consultatil 


d ? ET … des langues d'en 

| ; ’ de l'Ontario. Sa recommand- 
,15 decembre 1977 ation: construction d’une 
ENCORE re mmande au ecole separee et distincte. 
Conseil scolaire de Simcoe la 
construction d'une école sec- 
ondaire de langue française 
pour septembre 1979. 


14 fevrier 1979 
Refus du Conseil scolaire de 
Simcoe. 


Mai 1977 a mars 1978 
Comité d'étude du Conseil 
scolaire. Sa recommenda- 
tion: construction d’une 
ecole separée et distincte. 


4 juin 1979 

Recontre du Conseil scolaire, 
du CCLF avec le ministère de 
l'Education. M. Doug Penny 
du ministère, promet une 
réponse pour bientôt. 


7 juin 1978 

Accord en principe du 
Conseil scolaire. Un projet de 
construction (complexe K13) 
est conçu pour 350 étudiants 
sur le site de l'école St. 


13 juin 1979 
Refus du Conseil scolaire 


14 juin 1979 
Demande du CCLF pour une 


Joseph. intervention directe du min- 
3 istère. 
É 13 septembre 1978 
Refus du Conseil scolaire : 4 septembre 1979 


L'école secondaire De la 
Huronie ouvre ses portes à 
Penetang, projet conjoint de 
l’Association des enseig- 
nants franco-ontariens, de 
J'ACFO et du CCLF-en at- 
(dent la reponse du minis- 
tère. 


pour la construction distincte 
et séparée, 


26 octobre 1978 

Nomination par le Ministère 
de l'Education d'un médiat- 
eur, M. Berchmans Kipp. Sa 
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Une idée pour 
cette semaine 


Les articles sous notre manchette font état de la lutte 
acharnée que mènent nos compatriotes de la région de Pé 
nétang pour obtenir leur école secondaire française. 

Un de ces articles explique la ‘Campagne des dix sous” 
que l’on a conçu pour permettre à tous les Franco-onta 
riens de manifester leur appui. 

Voilà donc une excellente occasion de montrer notre s0-h 
lidarité et d'encourager ainsi ces courageux francophones. 

Lisons soigneusement l’article et envoyons chacun notre! : 
dix sous à l'adresse indiquée. 
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Pourquoi la Huronie? 


Windsor A. H. — Les francophones de Pénétang ‘exigent 
pour leurs enfants une école secondaire française qui se- 
rait une suite logique à l’enseignement en français qu'ils 
reçoivent dans les écoles élémentaires françaises dela ré- 
gion dont l'école St-Joseph qui compte plus de 545 élèves. 

On parle d'au-delà de 1,000 élèves qui fréquenteraient 
actuellement ces écoles, dont 125 finissants francophones 
des 8e années qui en juin dernier s'inscrivaient au secon- 
daire. 

L'école secondaire de la région: Penetang Secondary 
school est une école bilingue de 864 élèves dont 85% envi- 
ron sont de descendance française, de dire M. Raymond 
Desrochers, coordonnateur du projet de la Huronie, mais 
360 à 375 seulement sont inscrits à des cours en français 
dans tous les niveaux, allant de 5 cours en 9e année pour 
en arriver à quelques cours seulement en 13e année. 

En plus d'être un foyer par excellence d'assimilation, 
cette école offre un très pauvre éventail de cours disponi- 
bles en français, souligne-t-il. 

On rapporte un peu partout dans les média que c'est le 
même scénario d'Essex qui se rejoue avec :n peu de va- 
riantes dans la mise en scène et dans les modalités d'ex- 
pression. Le Conseil scolaire de Simcoe ‘a reconnu et ac- 
cepté comme raisonnables et légitimes les aspirations des 
francophones de la région de vouloir préserver leur langue 


secondaire française, même si le gouvernement provincial, 
comme dans le cas de Windsor s'offre à en défrayer 95% 
des coûts de construction. 

M. Raymond Desrochers qui est directeur de l'éducation 
communautaire au collège Algonquin d'Ottawa a obtenu 
un congé nécessaire afin de mener à bien les destinées de 
la Huronie avec la collaboration de 8 professeurs bénévo- 
les pour assurer aux 57 élèves inscrits à ces cours l’ensei- 
gnement adéquat requis. 

M. Desrochers déclare qu'à compter du 15 octobre pro- 
chain, si le ministre Bette Stephenson n'a pris aucune dé- 
cision pour solutionner ce conflit ‘‘on organisera un pro 
gramme scolaire sur une base permanente jusqu’en juin si 
nécessaire"! - 

La menace d'injonction contre l’école La Huronie ne les 
a pas encore rejoint, de dire M. Desrochers, lors d'une 
conversation téléphonique jeudi dernier. Elle devait être 
présentée le mardi précédent selon un communiqué du 
comité de zonage de la ville de Pénétang. 

Un très bon esprit règne dans l’école, ajoute M. Desro- 
chers. Les élèves sont remplis de bonne volonté et de tena- 
cité. La détermination de réussir envers et contre tous 
semble les animer de plus en plus. lis espèrent par cette 
approche positive pouvoir convaincre les autorités respon- 
sables du sérieux de la situation et de la nécessité d’une 
école française dans leur région. En attendant ils se sont 
mis sérieusement aux études avec l'aide précieuse de pro- 
fesseurs qualifiés et engagés vers le succès de cette lutte. 


Mile Jeannine Séguin, directrice de la Huronie invite les 
jeunes à s'inscrire à l’école, leur disant: “‘Restons debout 
devant les obstacles. Soyons unis. Unis nous sommes 
forts. Divisés nous sommes faibles. 


= S Salutations. Nous vaincrons! 


être plus humiliant pour le Conseil scolaire peuvent suivre 
l'exemple de M. Gauthier et faire parvenir leur chèque de 
etileur cuiture au moyen de programmes d'éducation en. 
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semaine dernière. 
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Campagne du 10 cents 


Le comité provincial d'appui, a mis surpied'cette cam- 
pagne du 10 cents en vue ‘‘d’aider’’ le Conseil scolaire de 
Simcoe à amasser le 5% soit .92 que chaque contribuable 
de Simcoe devra payer pour bâtir une école secondaire 
française dans la région. 

On demande que la pièce de 10 cents, fixée fermement à 
ün carton avant de la placer dans une enveloppe indivi- 
duelle soit envoyée au: Conseil scolaire de Simcoe, a/s M: 
Lioyd Fletcher, prés., 99 Ferris Lane, Barrie (Ontario), 
L4M 2Y2 
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L'a Caisse Populaire 
Laurier d'Ottawe L'émi 


Ceux qui préfèrent poser.un geste plus:tai gible et peut- 
Ge 


position) 


; , lor e entrevue avec le 
les luttes constantes que les francophones de l'Ontario 
doivent mener pour faire reconnaître leurs droits. Il 
rappelle que lorsqu'il est entré au ministère de l'Educa- 
tion en 1937, il était le seul francophone. Très peu d'élèves 
francophones pouvaient poursuivre des études'en français 
au-delà de la 8e année. Une longue route a été parcourue 
depuis, puisque l’on compte maintenant plus de 29 écoles 
secondaires françaises dans l'Ontario. Presque chacune 
cependant à fait histoire à-cause de la lutte acharnée 
qu'elle devait siéger avant que l'on reconnaisse son droit à 
l'existance. 4 

C'est ce que la déléguation de francophones à la confé- 


rence des ministres de l'Education, à Winnipeg le 24 sep-. 


tembre veut faire montre afin d'obtenir l'appui des homo- 
logues de Bette Stephenson dans cette cause, de remar- 
quer M. Rock Tassé, agent d'information de l’ACFO pro- 
vinciale. 

La caravane de la Huronie s'est mise en branle, la 
semaine dernière tenant son premier séminaire d’informa- 
tion à l'école Charlebois d'Ottawa. Cette caravane visitera 
des écoles secondaires de l’est et du nord surtout afin 
d'obtenir l'appui de ces élèves francophones qui jouissent 
déjà des avantages d'une école secondaire française, de 
remarquer M. Gérard Levesque, secrétaire-général de 
l'ACFO du cours d’un communiqué de presse en fin de 


La A SR Er 4 


a tend die lors 


érard Lévesque, secrétaire-général de l’ACFO: ‘‘On 
demande dit-il de tous les francophones de l'Ontario de 
participer à cette campagne de soutien des élèves de la 
Huronle, en écrivant à Bette Stephenson, à William Davis, 
à leurs représentants locaux afin d'exiger d'eux qu'ils res- 
pectent les drolts des minorités francophones en matière 
d'éducation.’ 


Commentaire 
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Qu'on est bien ic 


C’est ainsi que les étudiants de l’école 
secondaire de la Huronie ont intitulé la 
chanson thème de leur école. Et c’est 
vrai que l’école secondaire de la Huro- 
nie est devenue beaucoup plus qu’une 
école; elle est devenue un lieu conçu 
pour que les étudiants se sentent vérita- 
blement chez eux. 

Ayant séjourné pendant deux se- 
maines dans le région de Penetangui- 
shene et ayant oeuvré quotidiennement 
à l’école secondaire de la Huronie, j’ai 
eu l’occasion de voir évoluer ce-projet 
d’école parallèle. 

Ouverte le 3 septembre 1979, l’école 
se voulait avant tout un geste politique 
posé par un groupe d’étudiants et de pa- 
rents qui ne voulaient plus être victimes 
du jeu politique du Conseil scolaire et du 
gouvernement provincial. Les gens qui 
ont opté pour l’école secondaire la Hu- 
ronie étaient pour la plus grande part 
des gens très convaincus et très fiers de 
leur héritage francophone. L’école se- 
condaire de la Huronie était leur façon 
de s’afficher comme de véritables fran- 
cophones et leur façon d’exercer des 
pressions sur le gouvernement provin- 
cial. L'école secondaire de la Huronie 


jen-un sym 
le, une forteresse, une arme contre les 
forces assimilatrices. 

Dès l’ouverture officielle, l’école com- 
mença à se distinguer. Au lieu de couper 
un ruban, scia une büche. Et puis com- 
mença, la routine quotidienne de l’école. 
Même là, l’école secondaire de la Huro- 
nie se voulait différente. 

Les professeurs et la direction sont 
tous des bénévoles venus de tous les 
coins de la province parce qu’ils croient 
à la cause et parce qu’ils veulent porter 
main forte à la réalisation de ce projet. Il 
sont venus pour faire de l’animation, 
pour aider dans la planification de stra- 
tégies, pour appuyer les parents et les 
étudiants et aussi pour faire de l’ensei- 
gnement. 

Les étudiants de l’école secondaire de 
la Huronie ont tous un très grand désir 
d’apprendre non seulement leurs ma- 
tières académiques mais aussi, com- 
ment s’adapter à des conditions diffici- 
les et à fonctionner dans des situations 
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devait être plus qu’une autre EI 


non-structurées. Les jeunes sont heu- 
reux de vivre dans ce milieu non-struc- 
turé où la clé du succès et de la survivan- 
ce est la reflexibilité et l’auto-discipline. 
Conséquemment, on n’y retrouve pas ou 
peu de problèmes de discipline. 

L’école secondaire de la Huronie se 
distingue aussi de par la participation 
active des parents et des étudiants dans 
la prise de décisions et le fonctionne- 
ment de l’école. Plusieurs comités de ci- 
toyens ont été formés pour aider à la réa- 
lisation de ce projet d’école. Les parents 
participent à toutes les prises de déci- 
sions. Les étudiants sont consultés sur 
toutes les questions qui les touchent di- 
rectement et indirectement. 

L’école secondaire de la Huronie est 
devenue une école d’entraide et de par- 
tage. A sa façon, tous y mettent un peu 


Tribune politique 


d’eux-mêmes et pour cette raison, tous 
se sentent bien dans cette école. 

Pour les jeunes qui fréquentent l’école 
secondaire de la Huronie, ils ont obtenu 
l’école qu’ils désiraient depuis long- 
temps. Maintenant, ils devront obtenir 
une batisse pour les abriter. Pas ques- 
tion d’un retour à l’arrière. Pas question 
d’accepter un refus du gouverne- 
ment provincial. Pas question de lâcher 
la lutte jusqu’à ce qu’on ait obtenu la re- 
connaissance de leur droit. 

L’école secondaire de la Huronie est 
devenue une réalité pour cette commu- 
nauté - une institution - un symbole qui 
ne pourra jamais être détruit. 


Suzanne Bedard, animatrice 
ACFO Windsor-Essex 


La voix de nos représentants sur la scène 


provinciale, 


N.D.L.R. — Dans le double but de mieux faire connaître à 
nos lecteurs ceux que l’on a élus aux différents paliers du 
gouvernement et qui président aux destinées des contri- 
buables; et dans un 2e temps de permettre à ces hommes 
publics d'exposer leurs points de vue et de nous parler du 
rôle qu’ils jouent dans notre société, Le Rempart sollicitera 
leur collaboration à tour de rôle selon la disponibilité de 
chacun. 

Aujourd'hui c’est M. Mark MacGuigan, député libéral et 
représentant de la circonscription Windsor-Walkerville 
depuis jan. 68, qui nous parle. M. Mark MacGuigan prési- 
de avec M. Jean-Jacques Blais au comité sur les ‘‘Droits et 
libertés’ dans le gouvernement Trudeau, parti de l’oppo- 
sition. 


Chers amis du Sud-Ouest, 

C'est avec grand plaisir que j'ai accepté récemment 
l'invitation du journal Le Rempart à rédiger un article sur 
la région du Sud-Ouest, et je tiens à remercier les éditeurs 
de leur heureuse initiative. 

En tant que député de Windsor-Walkerville, je suis pré- 
occupé de l'avenir de l'industrie automobile; et surtout de 
l'avenir de la Société Chrysler, à Windsor. J'ai donc eu des 
contacts fréquents au cours de l'été avec Chrysler, le syn- 
dicat, et le gouvernement fédéral. Je suis maintenant con- 
vaincu que tous les partis impliqués semblent déterminés 
à surmonter les difficultés présentes. 

Bien entendu, ces difficultés dépendent en grande par- 


tie de l'état du marché de la vente des véhicules aux Etats- . 


Unis. Et il ne faut surtout pas oublier l'état précaire du 
marché de l'emprunt dans ce même pays, en ce qui con- 
cerne les fonds nécessaires à l'expansion de l'industrie en 
général. Conséquemment, la Société américaine Chrysler 
a demandé l'aide du gouvernement de Washington. 

Au Canada le marché de vente se maintient, et l'assis- 
tance que réclame la Société Chrysler auprès du gouverne- 
ment canadien en est une de longue échéance. La Société 
ne nous a pas encore révélé les détails de sa requête, mais 
j'anticipe que notre région pourra en bénéficier. J'ai la fer- 
me intention de lutter pour obtenir le maximum d'avanta- 
ges pour nos travailleurs, et pour atteindre ce but, je suis 
prêt à mettre de côté toute partisannerie politique. 

En ce qui concerne l'Accord sur l'automobile, je n’entre- 
vois pas de changements majeurs dans un avenir immé- 
diat. Bien entendu, le déficit croissant pour le Canada en 
ce qui a trait à la balance de paiement est un très sérieux 
problème. On cherche à supprimer le déséquilibre entre la 
production et la consommation au Canada, mais nos voi- 
sins du Sud traversent en ce moment une période économi- 
que très difficile; le Congrès américain semble donc peu 
disposé à renégocier l'Accord. 

Au mois d'août dernier, j'ai eu la chance, avec une ving- 
taine de sénateurs et de représentants américains, de par- 
ticiper à une conférence qui a duré plus qu'une semaine. 
J'étais alors le porte-parole canadien attitré dans le do- 


municip 


ale et scolaire 
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maine de l'industrie automobile. Malgré ma description 
réaliste des difficultés que nous éprouvions au Canada, 
mes confrères américains étaient tout aussi conscients de 
leurs propres difficultés. lis n'ont d'ailleurs manifesté 
aucune volonté de renégocier les modalités de l'Accord sur 
l'automobile, de façon à ce que l’entente soit plus bénéfi- 
que pour le Canada, Toutefois, j'ai réussi à les convaincre 
à faire certaines concessions. Les pièces de rechange, par 
exemple, ne sont pas incluses dans l'Accord, et ceci occa- 
sionne certaines difficultés pour le Canada dans le domai- 
ne de la fabrication de pièces, car il faut se rappeler que ce 
même domaine est la cause principale de déficit pour notre 
pays aux termes de l'Accord. Les délégués américains 
semblaient disposés, à ce sujet, à opérer des changements 
à l'Accord. 

De plus, j'ai insisté sur la nécessité de la mise en place 
de facilités adéquates dans les secteurs de la recherche et 
du développement. Mes confrères américains ont répondu 
-favorablement à ma demande pour une plus grande parti- 
cipation canadienne dans ce domaine. 

En somme, même durant des périodes très difficiles, il 
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Chapitre des Grands Lacs 
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La Fédération d'Ottawa rencontre la Direction et le personnel 


cadre des Caisses 


Windsor, A. H. — Dimanche, le 16 septembre dernier, Ro- 
doiphe Almazan, directeur général de la Fédération des 
Caisses Populaires de l'Ontario et M. Marquis Malette du 
service des communications se rencontraient en journée 
d’études avec la Direction et le personnel cadre des quatre 
Caisses du Chapitre des Grands Lacs: Windsor, Técum- 
seh, Pointe-aux-Roches et Paincourt. 

Cette rencontre avait lieu au Centre canadien-français 
de Windsor et s'est avérée des plus fructueuses, de remar- 
quer Mme Mae Chevalier de Pointe-aux-Roches. 

Un séminaire, ayant comme thème ‘‘comment prendre 
des décisions!! et animé par M. Malette, a suscité un vif 
intérêt chez la tentraine de participants, ajoute-t-elle. 

‘Au moyen d'un tableau très bien structuré, M. Malette 
présentait aux participants des situations hypothétiques, 
souvent vécues par certaines Caisses, et demandait aux 
participants de trouver les mellleures solutions, pour en- 
suite comparer les réponses et en arriver à un consensus 
général’’, soulignait M. René Marier, un des directeurs de 
Windsor. Un exemple donné a été celui d’une Caisse po- 
pulaire, située dans une région à 90% francophone, mais 
avec 30% seulement de sociétaires; valait-il mieux alors 
relocaliser la Caisse où il: y avait concentration francopho- 
ne, près d’un nouveau centre de développement, dans un 
environnement plus commercial, etc, même au coût de dé- 
boursés substantiels:ou tenter de trouver une autre solu- 
tion? 

On se rappelle qu'une situation analogue se présentait à 


ACFO régionale 
L'animatrice part 
bientôt 


Windsor J.C.M. — C'est à la mi-octobre que part Mile Su- 
zanne Bédard, animatrice régionale de l'Association cana- 
dienne-française de l'Ontario depuis février ‘78, pour 
prendre un autre emploi comme animatrice pour la même 


Association dans la région Ottawa-Carleton. Elle avait an- 
noncé sa démission enfin d'août. Æ 


D 


M. William St-Pierre, président régional de l'ACFO, a 
regretté le départ de Mile Bédard, mais il est confiant que 
le travail de son conseil se poursuivra sans difficulté ma- 
jeure. ‘‘Certains de nos projets sont complétés et les au- 
tres sont bien en marche’, a-t-il déclaré. 

Par contre, selon lui, il est très important qu'un nouvel 
animateur permanent soit à l'oeuvre dès que possible. Un 
porte-parole de l'ACFO avait suggéré qu'on embauche 
plutôt des animateurs sans contrat par rapport à des pro- 
jets spécifiques, mais selon M. St-Pierre, cela serait nette- 
ment insuffisant car, d'une part, son conseil est à rebâtir le 
prestige de l'ACFO et d'autre part, plusieurs groupes lo- 
caux ont besoin d'aide. 

Une annonce a déjà paru pour rechercher des candidats 
et il souhaite qu'un remplaçant soit en fonction peu après 
le départ de Mile Bédard. 

M. St-Pierre croit ainsi qu’il n'y aura pas d'entrave à la 
tenue du congrès régional de l'Association en début no- 
vembre. 


12, 13 et 14 octobre 

"Les pionniers 
français du sud-ouest 
ontarien’ | 


Windsor, A.H. — C'est tant des faits historiques 


dans le cadre du Congrès 
historique du district de 
l'Ouest, à l’Université de 
Windsor, qu'aura lieu le 
lancement d’une brochure 
bilingue, intitulée ‘‘Les 
pionniers..." par 
_ Madeleine Dumouchel, gé- 
néalogiste d'Ottawa, relan- 


Mme. 


des 20 premières familles 
françaises de la région. 

Au cours de ce congrès 
de trois jours, sur le patri- 
moine, il y aura 7 sessions 
de conférences, présenta- 
tions et expositions où l'on 


suite à la page 11 


Windsor, quand il a été décidé de relocaliser la Caisse, sur. 
un coin (ce qui présente toujours des avantages) dans des 
plus grands locaux (ce qui coûtait plus cher), perdant un 


M. Marquis Malette, est rattaché à la 


Division des ressources  humaineset 


communications. 


revenu de loyer, pour en regagner deux autres, avec possi- 
bilité d'agrandissement si nécessaire. Cette décision a été 
tout à l'honneur de la direction, car les quelques sociétai- 
res rejoints se disent très fiers de leur Caisse Populaire 
Windsor. 

M: Malette serait bien connu de la plupart des sociétai- 
res présents, ce qui rendait le dialogue très facile à établir 
et les participants ont profité de son expertise pour lui 
poser une foule de questions au sujet des différentes mé- 
thodes à utiliser dans les décisions à prendre. M. Malette, 


* au dire d'un participant, est très ouvert à toutes sugges- 


tions énoncées. 

Avec la situation économique précaire qui sévit au Cana- 
da, la Caisse populaire tient à marcher au pas avec toutes 
les autres institutions financières au pays afin de pouvoir 
mieux servir ses sociétaires de remarquer un sociétaire en- 
thousiaste. 5 

Le lendemain c'était au tour des quatre gérants Roger 
Bibeau de Windsor, William Parent de Técumseh, Gérard 
Chevalier de Pointe-aux-Roches et Ronnie Lozon de Pain- 
court de discuter de problèmes de régie interne avec leurs 
deux invités et de reprendre quelques points de la rencon- 
tre de la veille. Selon M. Parent, ‘ces rencontres sont tou- 
jours très utiles et devraient se faire plus souvent’. C'est 
aussi l'avis de M. Roger Bibeau, de la Caisse de Windsor. 
Les participants à la réunion du dimanche ont exprimé le 
désir d'avoir de 2 où même 3 rencontres de ce genre par 
annéee 


Abonnez-vous au Rempart ou trouvez de 


nouveaux abonnés et vous gagnerez peut-être 


deux billets gratuits pour le 
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situées. 
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2. Chacun de ces vendredi, on mettra dans une boîte une carte portant le nom de chaque nouvel abonné dont on aura reçu le 
montant de l'abonnement au cours de la semaine se terminant ce vendredi-là, ainsi qu’une carte portant le nom de la per- 
sonne déjà abonnée qui aura suggéré ce nouvel abonnement [si c’est le cas] et on tirera une carte de cette boîte devant un 
témoin. La personne dont le nom est sur cette carte recevra deux billets gratuits. On recommencera ainsi chacune des 5 se- 


maines. 


3. Le nom d’une personne déjà abonnée sera mis dans la boîte autant de fois qu’elle nous fera parvenir de paiements de 
nouveaux abonnements, et une personne nouvellement abonnée une semaine peut participer une des semaines suivantes 
en nous faisant parvenir le montant d’un autre nouvel abonnement. 

4. Les gagnants seront avertis immédiatement par téléphone et leurs noms paraîtront dans le journal. 


5. Les employés du Rempart et les membres de leurs familles immédiates ne peuvent pas participer. 


C’est le temps de s’abonner ou d'inviter 
ses amis et ses parents à le faire! 


[Les'billets pour le spectacle André Gagnon sont en vente aux endroits suivants: Caisse Populaire de Windsor, Service Real 
Estate à Belle-Rivière, Simpson’s Customer Service au mail Devonshire, studio Michel-ine et Baldwin Pianos & Organs.] 


— Abonné qui a suggéré le nouvel abonnement 


Nom: 


A 


— Nouvel abonné 


: Nom 
Adresse Postale 
: Ville. Province 
Code Postal Téléphone. 


7 septembre 
14 septembre 
21 septembre 


Voici comment seront déterminés les gagnants de ces billets: 
1. Deux billets gratuits seront tirés au sort chaque vendredi midi du 7 septembre au:5 octobre inclusivement, 


Le 13 octobre, André Gagnon, artiste de renommée internationale, donne 
un super spectacle à l'auditorium Cleary de Windsor. En collaboration 
avec les organisateurs de cet événement, Le Rempart offre gratuitement à 
ses lecteurs 10 billets d'une valeur de $10 chacun pour des places très bien 


© Gagnant Témoin 
Hélène Dubois 

Mme Roland St-Pierre 
Lissa Bourgoin 


Roger Simard 
Marcel Robichaud 
Thérèse Fortier 


\ 


— Envoyer avec $8.00 au Rempart 
2418 rue Central 
Windsor, Ontario 
N8W 4J3 


On parle d’eux 


Le CCLF de Windsor dfnait avec son président-sortant 
M. Boivin. C’est à la Bastille que M. Willis Glen surinten- 
dant des programmes au Conseil scolaire à Windsor et se- 
crétaire au conseil consultatif avait convoqué lé présent 
comité à un souper en l'honneur de M. Boivin qui, après 5 
ans, dont 2 à la présidence se retirait à cause de son démé- 
nagement à St-Clair Beach. Etaient présents Mesdames 
Thérèse Fortier et Aline Harrison ainsi que messieurs 
Jean Brûlé, Dr. Lionel Schiller, René Marier, Roger Bi- 
beau, Blaise Ducharme et Gilbert Barichello. Les deux ré- 
alisations majeurs du CCLF durant ces dernières années 
de remarquer M. Boivin ont été celle d'avoir convaincu le 
Conseil scolaire de Windsor de retarder la fermeture de 
l’école secondaire de Commerce où se trouvait le secteur 
français jusqu'à l'ouverture de l’école secondaire française 
l'Essor ainsi que l'obtention du transport gratuit des élè- 
ves de Windsor à St-Clair Beach où l'école l'Essor est con- 


struite. 


Sur la photo dans l’ordre habituel Roger Boivin, le tout 
souriant héros de la fête, Thérèse Fortier, Jean Brûlé nou- 
veau président, Roger Blbeau nouveau membre élu, René 
Marier, Lionel Schiller et Blaise Ducharme. N’apparais- 
sant pas sur la photo Gilbert Barichello, Aline Harrison et 
Willis Glenn. 


ll semble qu'élèves et professeurs sont très satisfaits du 

service et de la qualité de la nourriture à la cafeteria de 

l'école secondaire L'Essor. Cela est dû aux talents culinai- 

res et au travail énergique de Mme Béatrice Goyeau, res- 

ponsable, et de ses assistances Mmes Rose Malo et Esther 
7 : SE sites À 


Correction 


Elections au CCLF de Windsor 

Dans notre dernier numéro, à la une il faudrait lire M. 
Roger Bibeau et non M. Roger Boivin comme nouveau 
membre élu au CCLF de Windsor. 


ROOMS 


“Commis Bilingue’’ 1065 EST, RUE WYANDOTTE 
Un beau meuble n'estpas WINDSOR, ONTARIO N9A 3K2 
nécessairement cher. 256-1858 


Merci 
pour magasiner chez 
Rooms Furniture 


DIRECTEUR EXECUTIF: 


A 


4 
G.M. BRISSETTE 


Mancel's Serutee & Body Shop Ltd. 


5584 est chemin Tecumseh 
Windsor, Ontario N8T 1C7 


945-1181 945-8951 


***Voiture à prêter * ** 


Il nous fait plaisir de vous servir en français 


CENTRE D'ARMOIRE DE 
CUISINE MG 


3163 est, chemin Técumseh 
Windsor, Ontarlo 


EVALUATION GRATUITE 


Distributeur 
z des armoires 
GREGG 


Tél.: 948-6788 


l'avance] 


20 au 29 septembre: Début de la saison 1979-80 du Théâtre 
du P'tit Bonheur 57, rue Adélaide est, Toronto, avec la 
présentation de Maria Chapdeélaine, adaptation d'Armand 
Laroche, mise en scène d'Eugène Gallant, 20 sept. au 29 
sept.; Loin d'Hogandange, de Jean-Paul Wenzel, mise en 
scène de Françoise Kourilsky, 22 nov. au îer déc.; Clara, 
de Marcelle McGibbon, mise en scène d'Eugène Gallant, 
14 fév. au 1er mars; Les Femmes Savantes, comédie de 
Molière, mise en scène de Jean Herbiet, 12 au 18 mai: 
ainsi que Notre Petite Ville, de Thornton Wilder, mise en 
scène de Jean Herbiet. 


rs 


24 septembre: Débuts des cours de Majorettes des Geais 
bleus, tous les lundis soirs de 18h00 à 20h00, pour les jeu- 
nes francophones de la région, âgés de 5 ans et plus. 
Endroit: Centre canadien-français, 2418 ave Central, 
Windsor 

Professeur: Mme Ginette Legendre 

Pour plus amples renseignements; prière de contacter 
Mme Diane Thibert au 735-9950 entre 19h00 et 21h00 


Scenes 


25 et 28 septembre: Concours international de Labours 
Endroit: Dans le région de Chatham 

Radio-Canada y sera avec Jean Tourignan et Pierre Pilon. 
Pour plus amples reseignements, voir annonces publici- 
taires en page 4et 7. 


re 


29 septembre: Récollection du mouvement de la Rencontre 
Endroit: Eglise St-Jérôme de Windsor 
Heure: 13h00 


29 septembre: Le régional des APl's convoquent tous les 
parents et professeurs des écoles élémentaires de Wind- 
sor, pour discuter du congrès provincial de la F.A.P.1: les 
26, 27 et 28 octobre prochain à Ottawa. 

Endroit: Centre canadien-français, 2418 ave Central 
Heure: 10h30 du matin 

Conférencler-invité: M. Pierre Pellerin, représentant du 
secteur du sud-ouest du conseil provincial de la F.A.P.1. 

16 octobre: 1ère réunion de la saison-automne hiver de la 
FFCF de Pointe-aux-Roches 

Endroit: Salle paroissiale à 20h00 


tion française de London 
20 octobre: André Gagnon en concert 
Endroit: Alumni Hall de l'Université Western à London 


D 


30 septembre: Souper suivi d’une danse pour les membres 
du club d'Age d'Or Jean-Paul|l. Le souper est préparé par 
les dames du club 

Endroit: Sous-sol de l’église St-Jérôme 

Frais D’entrée: Souper et danse $2.50, danse seulement 
$1.00 È 

Heure: 17h30 É 

Prix de présence, don de M. Jean-Marie Isabelle. Pour ré- 
servation, communiquer avec Mme Thérèse Lebel au 
945-5108 


ne ee 


Les mardis à 13h00: Partie de carte hebdomadaire du club 
d'Age d'or Jean-Paul 11 

Endroit: Sous-sol de l’église St-Jérôme, 3739 Yprès, 
Windsor 

Entrée: $0.75- prix et goûter 

Membres seulement 


5,6et7 octobre: Congrès de l'ACFO provinciale 
Endroit: Holiday Inn de Sudbury 


ER RRNRRRRRRRR RIRE 


SUPERIOR MOTOR HOME 


Concessionnaire 

Maisons-motorisées: Swinger — Sporthome 
Midas — Honey 

Holiday 
Holiday — Boler 

Venture 

M. Edouard Ethier — gérant 
Dans la route 2, 1 mille à l’ouest de Belle-Rivière 
téléphone: 727-6225 

Rte eee eee ke 


Gérard P. Levesque 
avocat 


Campeurs/Caravanes: 


MAMMEEEMANANEEX 
LUVTTTTTTITTET 


52 ouest 12150 
rue Chatham chemin 
suite 205 Tecumseh 


735-9928 
735-7157 


Windsor, Ont. 
252-2323 


Calendrier àes Evénements 


[Hinous fait plaisir de faire mention gratuitement 
ici de tout événement d'intérêt aux francophones 
dont on nous fait part au moins 2 semaines à 


L'Institut des arts de Détroit présente une série de ‘‘week- 
night talks!’ intitulée ‘‘The Magic of Beethoven'’. Les lec- 
tures seront données par Karl Haas, critique musical bien 
connu. 

Endroit: 5200 Woodward ave, Détroit 

3 octobre: The Young Beethoven 

7 nov.: The Beethoven Revolution 

5 dec.: The Private Beethoven. 

Prix des billets: $12.00 pour les trois ou $5.00 chacune. 
Tél. 832-2730 


EE ch 


9 octobre: Réunion mensuelle du CCLF de Windsor 
Endroit: Bureau du Conseil scolaire de Windsor, rue Park 
Heure: 16h30, le public est toujours invité 


EaLpnL_ZRnRe eee + + + | 


16 octobre: Réunion du CCLF d'Essex 
Endroit: Ecole secondaire L'Essor 
Heure: 20h00 

Le public est toujours cordialement invité 


LE 


td 


20 octobre: Assemblée générale annuelle de la Caisse Po- 
pulaire Windsor Limitée 

Endroit: Centre Canadien-français, 2418 ave Central, 
Windsor 

Heure: 19h30 

L'assemblée sera précédée d'un banquet à 18h00 et suivie 
d’une danse. 

Heure du banquet: 18h00 - $5.00 par personne. Nombre 
limité de billets. Billets en vente à la Caisse Populaire 
Windsor: 


li 


26, 27 et 28 octobre: Congrès de la Fédération des A.P.l.'s 
Endroit: Hôtel Quatre-Saisons, Ottawa. 


le. On 


27 octobre: Congrès régional de la FFCF 
Endroit: Salle paroissiale de Pointe-aux-Roches 
Heure: 8h30 du matin à 15h30 de l'après-midi. 


25 octobre: Porte-ouverte à 17h00 pour une visite de l'é- 
cole 


26 octobre: Danse Disco-rock, parrainée par CBEF Radio- 
Canada pour les élèves de l'Essor et leurs parents. 


27 octobre: Spectacle de Monique Leyrac, parrainé par 
CBEF en collaboration avec l’école l'Essor. 

Heure: 20h30 au gymnase de l'école 

Suivi par un Vin et Fromage. 

Billets gratuits au studio de CBEF, rue Pélissier et à l'é-} 
cole L'Essor. Date de disponibilité sera annoncé dans le} 
prochain Rempart. Le nombre de billets sera limité à 700, Ju 
selon la capacité du gymnase. à 


28 octobre: Cérémonie officielle d'ouverture, par présen- 
tation de cartes d'invitation seulement. Plusieurs items au 
programme dont une adresse de l'Honorable Thomas 
Wells, ministre des Affaires intergouvernementales et an- 
cien ministre de l'Education. 

Léger gôuter suivra. 

Les quelques 500 cartes d'invitation peuvent être obtenus 
gratuitement de M. Paul Chauvin, directeur de l'Essor à 
compter du 1er octobre. 

Premiers arrivée, premiers servis. 


CLEO TI 


Petites annonces 
948-4139 


$2.00 pour 20 mots ou moins, 
8€ chaque mot additionnel. 


CET 


Aspen familiale 1976 à vendre, 6 cylindres. Bonne condi- 
tion. Certificat de sûreté. 945-7543 


Imprimerie Lacasse 
Técumseh Ontario 


735-4121 


‘La seule imprimerie bilingue 
dans le comté d'Essex” 


Vie familiale 


3 oignons moyens 
2 aubergines moyennes 


75 mi d'huile d'olive [5 cuil. à table] 
75 ml de beurre [5 cuil. à table] 


1 gousse d’ail 

0.6 kg de courgette [2 Ibs.] 
4 grosses tomates [ou plus] 
2 piments verts 

Sel, poivre 


Bouquet garni: thym, laurier, persil 


LE 


(S.0.P.) - Le patronyme, 
par définition, c'est le nom 
de famille. À la naissance, 
nous recevons tous un nom 
de famille. C’est, en général, 
celui de notre père. Il est 
plutôt rare que celui de la 
mère soit utilisé sauf, peut- 
être, dans le cas des enfants 
naturels. Ce nom nous suit 
toute notre vie: c’est notre 
identité. C’est par lui qu'on 
nous distingue parmi des 
milliers d’autres gens. 

Il est rare qu'on en change. 
Evidemment, si l’on s’appel- 
le Jean Emard ou Claire 
Delune, c’est un poids lourd 
à porter. Dans ce cas, on 
peut faire une demande en 
cours supérieure pour être 


us 


La femme 


plombier est plus 


heureuse 


(S.H.S.) Les travailleurs 
masculins et féminins qui 
occupent un emploi tradi- 
tionnellement réservé à l’autre 
sexe sont plus heureux dans 
leur travail que leurs con- 
frères ou consoeurs qui ont 
un emploi reconnu comme 
appartenant à leur sexe, 
selon une étude menée par 
la psychologue Carol Schreiber 
dans une grande entreprise 
américaine. Cette plus grande 
satisfaction serait due selon 
la psychologue au fait que 
ces travailleurs ont choisi de 
suivre leurs penchants na- 
turels, qui pouvaient par 
exemple mener un homme 
vers la carrière de téle- 
phoniste, plutôt que de se 
laisser guider par les normes 
sociales. Par contre, ces 
employés sont moins bien 
vus par leurs confrères et 
consoeurs: c'est le cas sur- 
tout des femmes occupant 
un “emploi d'homme}: les 
hommes pensent qu'elles 
ont besoin davantage de 
conseils et de surveillance. 


Les annonceurs 
dans le Rempart se 
donnent la peine 
de vous annoncer 
en français leur 
marchandise et 
leurs services. 
Dites-leur que 
vous l’appréciez! 


coûteuse, 

Il existe par contre un 
moyen très facile de changer 
de patronyme, moyen cau- 
tionné par la société et consi- 
déré comme très normal: le 
mariage. 

En effet, une femme qui se 
marie peut prendre le nom 
de son époux. Elle devient 
ainsi un membre de son clan. 
De Sylvie Gagnon, par exem- 
ple, elle se transforme en 
madame Yvon Ladouceur. 


Cette coutume est dans les 
moeurs depuis des millénai- 
res, mais qui n’a pas envie 
de rire en inversant la situa- 


tion: Yvon Ladouceur, en 
se mariant, deviendrait 
monsieur Sylvie Gagnon. Ri- 


n! 


c'est e, ridi- 
cule que de s'appeler Mme 
Yvon Ladouceur. 

Un homme qui, en se ma- 
riant, prendrait l'identité de 
sa femme se sentirait diffé- 
rent. Il n’aurait plus la certi- 
tude de s’appartenir il aurait 
l'impression de vivre par 
procuration. Demandez aux 
hommes qui vous entourent, 
vous verrez bien. 

Une femme qui se marie, 
par contre, trouve tout à fait 
normal d'abandonner l'iden- 
tité qui est la sienne depuis 
sa naissance pour endosser 
celle d'une autre personne. 
Et cet autre est, en fait, un 
pur étranger. C'est-à-dire 
que, par définition, il ne fait 
pas partie de sa famille. 

Il serait donc beaucoup 


Romancière 


à 11 ans 


A l'occasion de l'Année in- 
ternationale de l'enfance, 
l'Association canadienne 
des éducateurs de langue 
française vient d'éditer ‘Le 
paradis terresire!!, roman 
qu'une jeune fille de Sain- 
te-Foy, en banlieue de Qué- 
bec, a écrit lorsqu'elle avait 
onze ans. Sophie Bourque a 
maintenant 13 ans et son 
prochain roman s'intitulera 
‘Une aventure périlleuse". 
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Ratatouille (ragoût de légumes) 


Faire chauffer l'huile et le beurre dans une cocotte [en ter- 
re si possible] y faire revenir les oignons [en cubes] et l’ail. 


125 ml de fromage gruyère râpé |!2 tasse] 
Sel;.poivre, beurre 


Laisser colorer légèrement. Remuer pendant 5 minutes. 


Ajouter les piments en grosses lanières, les tomates pelées 
et concassées. Ajouter les aubergines et les courgettes pe- 
lées et coupées en rondelles. Ajouter le sel, le poivre, le 
bouquet garni. Couvrir et laisser mijoter sur un feu doux 
environ 50 minutes. Servir la ratatouille chaude ou froide. 
La ratatouille peut également se servir en farce dans une 
omelette, ou gratinée au four après l'avoir saupoudrée de 


fromage gruyère râpé. 


Tomates farcies aux oeufs 


4 tomates moyennes bien mûres 


4 oeufs 


40 m1! de crème fraîche [8 cuil. à thé] 


PATRONYME 


plus logique que ce couple 
qui décide de former une 
nouvelle famille adopte un 
nom composé, les Gagnon- 
Ladouceur, nom qu'ils trans- 
mettront à leurs enfants. 

De toutes façons, c'est un 


LE DOUBLE EMPLOI 
DE LA FEMME 


MARIÉE 
(S.O.P.) - Selon les statisti- 


e ‘availl 
sont des femmes et 38.9% 
d’entre elles font partie de la 
population active. Dans ce 
lot, il y a 46.3% de femmes 
mariées qui travaillent ou 
qui cherchent un emploi, et 
ces femmes mariées contri- 
buent pour environ un tiers 
au revenu familial (1976). 

C'est donc dire que le 
phénomène de la femme ma- 
riée sur le marché du travail 
n’est pas à négliger. C’est 
une catégorie d'individus 
dont les caractéristiques 
sont bien spécifiques. 

En effet, il y a quelques 
années, quand les femmes 
mariées ont commencé à 
fréquenter le marché du tra- 
vail, beaucoup de gens ont 
prédit qu'il s’ensuivrait un 
changement radical dans les 
mentalités. C'est-à-dire que 
le rôle d’épouse connaîtrait 
un changement révolution- 
naire. 

On s'attendait à ce que les 
époux troquent leur rôle tra- 
ditionnel contre celui de par- 
tenaires à part égale dans 
l'éducation des enfants et 
l’accomplissement des tra- 
vaux ménagers. 

Or, on sait aujourd'hui 
qu'il n'en est rien. Même 
s’ils sont d'accord en princi- 
pe, beaucoup d'époux se 
cramponnent en pratique 
aux rôles traditionnels des 
époux. 
Il s'ensuit que la femme 
mariée au travail est débor- 


Vous voulez VENDRE 


(Ni 


ou ACHETER une propriété? 


à PR 
RENALD [RON] 
PAQUIN 


Demandez 


Rénald [Ron] Paquin 


Je suis votre agent 
d'immeuble 


Bureau: 948-7696 
A domicile: 735-2552 


Enlever un chapeau à chaque tomate du côté du pédoncu- 
le. Les vider de leurs graines et de leur jus. Les poser à 
l'envers sur un linge pour finir de s'égoutter. Les poser 
côte à côte dans un plat à gratin. Dans le fond de chacune, 
disposer 5 mi [1 cuil. à thé] de beurre, 5 ml [1 cuil. à thé] 
de crème et par dessus casser un oeuf. Saler, poivrer, cou- 
vrir 5mi [d’une autre cuil. à thé] de crème, de beurre, 
saler, poivrer. Parsemer le fromage râpé. Faire cuire à 
four doux 25 minutes. Les oeufs doivent être mollets [le 
blanc bien pris et le jaune encore liquide]. 


Mange-métri 


LA MODE 


choix que chacun, et surtout 
chacune, fait, mais il ne faut 
pas perdre de vue qu’en 
changeant de nom comme on 
peut le faire par le mariage, 
c'est sa propre identité qu'on 
relègue aux oubliettes. 


dée par toutes les tâches 
qu'elle doit assumer, seule- 


nne surmenée. … 
et ce surmenage se traduit 
bien souvent par des problè- 
mes physiques. La propor- 
tion d'utilisation des services 
de santé par les femmes est 
d’ailleurs un chiffre qui par- 
le de lui-même. 

On sait également que les 
femmes consomment beau- 
coup de médicaments, parti- 
culièrement ceux qui agis- 
sent sur le système nerveux 
central. C’est l'impossibilité 
de concilier tous ces rôles, 
travailleuse, épouse, mère, 


ere: Lore D Marchez dans le vent avec cet ensemble! Il ondule et virevolte 

vers des problèmes physi- (OUT € gardant une tenu impeccable. La blouse d'inspiration 

ques et mentaux. russe, est accompagné d'une jupe à plis permanents. On L'ac- 
Leurs conditions de vie compagne de bottes et hop! ,en route! 

actuelles engendrent des. TAN NATE A EIGIGIELELG 

conflits profonds entre leurss 


besoins de réalisation, le ent} C’est avantageux... à votre 


Et 


pour lequel elles se sentent 
préparées et les réalités dif- 
ficiles de leur quotidien. Si 


Caisse Populaire 


& * Votre Caisse populaire, jouit d'un actif de 11 MILLIONS... Es 
1 Quelle force économique!!! 
mes qui travaillent à l'exté- S *Les taux d'intérêts sur tous les comptes d'épargnes sont £ 
rieur souffrent de leur côté& calculés et payés mensuellement.:: Quel bénéfice!!! 
de stress et d’épuisement. & ‘Nous avons beaucoup d'argent de disponible pour les Ë 
Il semble donc que la® prêts hypothécaires, les achats d'automobiles, les répa- 
solution aux problèmes de la8 rations diverses, etc. Quel secours financier!!! 
femme mariée au travailé Grâce à Inter-Caisse, un membre d'une Caisse populaire & 
soit très simple: il s'agiraitS Ge l'Ontario peut se servir d'une autre Caisse pour des & 
que les époux abandonnenté  Gpérations de dépôts, de retraits et de mise à jour de son £ 
leur état, bien agréable deg carnet. Quel service de dépannage!!! 


tes Ir la * Vous avez l'option d'un service de chèques complètement : 
2 gratuit... Quelle aubainel!!! 5 


maison et en ce qui concerne & 
l'éducation des enfants. S «Los heures d'acceuil sont adaptées à vos besoins. Quel- 


leconvenance!!! 
National 
Trust 


RES AT UeTRONR 


Examinez les avantages de votre Caisse, 
et servez-vous en!!! 


HEURES D'ACCUEIL 


lundi, mardi, mercredi, jeudi 

de10h.a.m.à5h.p.m. 
vendredi 

de 10h.a.m.à8h.p.m. 


Gérant: M. Poger Bibeau 
2685 chemin Lauzon 


Vie Scolaire 
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SELON UNE RECHERCHE EN COMMUNICATIONS 


L'ÉCOLE CORRESPOND PEU 


Le préjugé voulant que 
les enfants “pauvres” aient 
des difficultés ou des car- 
rences de communication 
serait démenti par une 
étude inédite réalisée en 
1978 à la faculté des scien- 
ces de l'éducation de l'uni- 
versité de Montréal. L'ex- 
périence, qui consistait à 
enregistrer sur bande vidéo 
les interactions entre une 
mère et son bébé âgé de 
six à douze mois au Cours 
d'une situation de jeu, a 


cependant révélé des dif- 
férences significatives dans 
la communication mère- 
enfant selon que le duo 
est issu d'un milieu dit 
“favorisé” où “non-favorisé”. 

En effet, les résultats de 
l'étude réalisée par la psy- 
chologue Isabelle Sentilhes 
auprès de 18 duos mère- 
enfant démontrent que c'est 
plus par la nature de la 
communication que par la 
quantité des échanges que 
se distinguent les duos 


À L'ENFANT DÉFAVORISÉ 


des deux milieux socio- 
économiques. Les “non- 
favorisés” et les “favorisés” 
ne privilégieraient pas les 
mêmes types de commu- 
nication. 

L'échantillon “non-favo- 
risé” a ainsi manifesté une 
préférence très marquée 
pour les interactions con- 
crètes, c'est-à-dire celles 
impliquant l'intermédiaire 
matériel des jouets. Dans 
le groupe “favorisé”, ce- 
pendant, les duos ont utilisé 


autant la communication 
concrète qu'abstraite, cette 
dernière catégorie regrou- 
pant exclusivement des 
signaux directs tels les 
regards, mimiques et pa- 
roles. Il en ressort donc 
que les duos du groupe 
“favorisé” sont plus poly- 
valents puisque qu'ils peu- 
vent utiliser plusieurs modes 
de communication. 

Cela permet de supposer 
qu'en arrivant à l'école les 
enfants des deux milieux 


LA RENTRÉE: LES MANUELS SCOLAIRES 


(S.O.P.) - C'est la rentrée 
des classes. Vos enfants 
sont revenus tout contents 
de cette première journée, 
les bras chargés de livres. 
Dans quelques temps ces 
livres seront bien différents 
de ceux que vous ütilisiez à 
leur âge: il ne propageront 
plus le sexisme. En effet, le 
ministère de l'Education a 
entrepris un projet qui 
pourrait mener à l'élimina- 
tion des stéréotypes 
sexistes dans les manuels 
scolaires, d'ici 3 ans. Pour 
ce faire, on utilisera la 
même méthode que dans le 
cas de la conversion au 
système métrique: les 
maisons d'édition recevront 
un avis leur signifiant 
qu'elles devront modifier 
leurs manuels scolaires. 
On sait que les volumes que 
se procurent les commis- 
sions scolaires doivent au 
préalable avoir obtenu du 
M.E.Q. un permis, valable 
généralement pour 3 ans, 


sinon le ministère ne 
subventionne pas leur 
achat. Si les maisons 


d'édition refusent de se 
plier aux directives du 
ministère, les commissions 
scolaires sont obligées de 
s'adresser ailleurs. C'est 
donc le moyen de pression 


le plus efficace pour 
amener les éditeurs à cor- 
riger les travers des 


manuels qu'ils produisent. 
Evidemment, avant 
de mettre en branle toute 
cette procédure, il a fallu 
établir une liste de critères 
et une grille de travail pour 
évaluer le sexisme. Cette 
liste et cette grille ont été 
établies par le responsable 
du dossier sur le sexisme 
dans les manuels scolaires 
au M.E.Q. et par Lise 
Dunnigan, auteur d'une 
‘’Analyse des stéréotypes 
masculins et féminins dans 
les manuels scolaires au 
Québec’. Par la suite, une 
équipe de lecteurs est 


Les élèves de l'Ecole Secondaire de Pain Court sont à 
mettre la touche finale au char allégorique qui fera partie 
du défilé Centraide à Chatham, vendredi le 21 septembre. 

Le char allégorique est constitué d'un paon géant, qui 
décrit notre thème: Montrez vos couleurs. Donnez...et 


soyez fiers comme le paon. 


La reine de l’école cette année est Mademoiselle Clau- 
dette Cartier (au centre) de la douzième année. Les élèves 
sont une fois de plus très enthousiasmés de faire partie du 
défilé et l'esprit de l'école est à son paroxisme. 


Collaboration de Gisèle Caron 


chargée d'analyser un à un 
les manuels scolaires à 
l'aide d'un guide préparé à 
partir de ces instruments. 
Si ilest mené à bien, 
ce projet du M.E.Q. sera un 
grand pas de fait: nous 


verrons enfin des person- 
nages dans des situations 
qui ne perpétuent pas les 
stéréotypes, les idées 
préconçues et le mépris 
d'un sexe envers l'autre. 


risquent de ne pas utiliser 
leur faculté de communica- 
tion de la même façon. Ilse 
pourrait que l'enfant de mi- 
lieu “nor-favorisé” ne puisse 
développer toutes ses pos- 
sibilités puisqu'il se trouve 
dans un système de com- 
munication abstrait, donc 
différent du sien. 
Soulignant que l'enfant 
d'aujourd'hui ne peut en- 
visager d'évoluer exclusive- 
ment dans son milieu d'ori- 
gine, Mlle Sentilhes insiste 
sur la nécessité de déve- 
lopper tout moyen facilitant 
l'adaptation à des situations 
de communication très di- 
verses. Ceci pour que cha- 
que groupe social puisse 
s'exprimer et se faire com- 
prendre des autres, et pour 
que personne ne soit exclu 
des rouages de la société. 


Par exemple, toute ac- 
tivité impliquant des jeux 
de rôles est fortement re- 
commandée. Jouer un rôle 
aide l'enfant à acquérir 
différents modes de com- 
munication. Le fait égale- 
ment de grandir auprès 
d'un cadet de deux où trois 
ans plus jeune multiplie 
les occasions où l'enfant 
doit s'ajuster à quelqu'un 
présentant un niveau de 
développement différent. 
Enfin, les interventions 
visant à améliorer la com- 
munication des enfants 
devraient mettre davantage 
l'accent sur la famille et, 
idéalement commencer 
avant que l'enfant n'attei- 
gne son quinzième mois. 


MARCEL ARTEAU 
(Service Hebdo-science) 


Gradués—Ecole Georges P. Vanier, juin 1979 


Gauche à droite 1ère rangée: Elaine Lecours, Carol Char- 
lesbois, Sylvie Ethier, Céline Pépin, Anita Lehoux, Denise 
Malette, Sylvia Coutu, Fabienne Mananne, Pauline Par- 
ker, Anne-Marie Timmermans, Michelle Hakem, Colette 


Séguin, Diane Dubois. 


Gauche à droite, 2e rangée: Mile Lois Richer, Mme Clau- 
dette Pignal, Gino Francho, Russell! Boutette, Yves Vail- 


L'AME DES LOGIS 


Ce qui fait l'âme des logis, 


Ce sont les souvenirs de joie, 
Des échos, les parfums surgis, 
Devant le foyer qui rougeoie; 


C'est quelque lointain réveillon 
Qu'on fit un beau soir de décembre, 
Un saint, fêté dans un salon, 

Un enfant né dans une chambre; 


C'est un gest cûlin tapi 


Dans les coussins d’une bergère, 


Un sillage sur un tapis 


Un rayon sur une étagère; 


C'est un poème récité 


Par une voix amie et chaude; 
C'est la brise de l’autre été 


Qui, du balcon, remonte et rôde; 


La Co-opérative de Pointe-aux-Roches 


Marchand de: 


efourage 
egrain 


RR. 1, Pointe-aux-Roches 


cengrais 
eguincaillerie 


eaccessories électriques 
epétrole (huile etessence) 


798-3011 
798-3012 


En collaboration avec l’Agen- 
ce canadienne de développement 
international, UNICEF Canada 
et la Croix-Rouge canadienne 
organisent, le 24 octobre 1979, à 
l’occasion de l'Année interna- 
tionale de l’enfant; une Journée 
de l'éducation mondiale à la- 
quelle participeront des ensei- 
gnants et des élèves de tout le 
Canada. Le 22 octobre, la CBC 
télédiffusera une émission qui 
servira de point de départ aux 

+ discussions et aux programmes 
qui se tiendront dans les écoles le 
24, 


Chaque enseignant recevra 


tancourt, Jean-Pierre Bisnaire, Vincent Feore, Christopher 
Breault, Marcel Bégin, Marc Piché, Mme Nicole Lalonde, 


Mile Françine Létourneau. 


Gauche à droite, 3e rangée: M. Marc Corriveau, Michel 
Marcoux, Claude Leblanc, Gérald Tremblay, René Mar- 
coux, Laurent Reininger, George Schiller, Billy Parent, M. 


Robert Vallée. 


une 


Nous faisons toutle travail. , 


apprentissage 
matériel 
thèmes du programme de télévi- 
sion. On y trouvera des idées 
pratiques et des approches sus- 
ceptibles desensibiliserlesélèves, 
du jardin d'enfants aux classes 
supérieures, à la situation de 
l’enfant dans les autres pays. La 
trousse contiendra également du 
matériel pédagogique dont on 
pourra continuer à se servir par 
la suite. Nous espérons que ce 
projet aura un grand retentis- 
sement dans tout le Canada. 


Un projet à l'envergure du Canada 


trousse enseignement- 
contenant du 


correspondant aux 


Un nom qui vous assure bonne qualite pour la 
construction de maisons sur commande 


Les Frères Archambeault 


Contracteur général 


Spécialisés en ar- 
moires Formica et Ar- 
borite sur commande. 


rue Baune, Pointe-aux-Roches 


798-5713 


aprés les heures appelez 798-3375 


Tout aluminum Soffit 
et Fascia fenêtres de 
qualités, bain avec 
tuiles céramiques. 


Sports 
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Coup d'oeil sportif 


par Gilles Bourassa 


La direction des Kings de Los Angeles a 
annoncé que le capitaine Mike Murphy avait signé un 
contrat de plusieurs années avec l'équipe. Agé de 28 
ans, Murphy a récolté 327 points en 423 parties avec 
les Kings. Il occupe la quatrième place chez les 
meilleurs marqueurs de l'histoire du club. Bien qu'il 
ait été tenu à l'écart du jeu durant 16 matches, 
Murphy a terminé au cinquième rang des compteurs 
des Kings l'an dernier. Il a marqué 16 buts et amassé 
29 passes pour 45 points. 

X 

Les Black Hawks de 
Chicago, de la LNH, ont 
confirmé que leur instruc- 
teur sera Eddie Johnston, 
dont un des joueurs pour- 
rait être Bobby Hull. Après 
avoir terminé sa carrière 
dans la LNH devant la 
cage des Hawks, John- 
ston a dirigé la filiale du 
Chicago dans l'AMH au 
Nouveau-Brunswick l'an 
dernier. Il succède à Bob 


Pulford, qui demeurera BOBBY HULL 


directeur-gérant du club. 


LS 


s Jn menson Ia indiqué. 
-dans la salle de presse avec son 
discutant avec Bill Veeck, le propriétaire des White 
Sox. 


X 


Les Bues de St-Louis, 
une formation de la Ligue 
Nationale de hockey qui a 
connu plus que sa part de 
déboires au cours des 
dernières saisons, a fait 
savoir, qu'elle avait renou- 
velé les contrats de l'ins- 
tructeur Barclay Plager et 
de l'assistant-instructeur 
Red Berenson. Emile Fran- 
cis a par ailleurs été 
nommé président et direc- 
teur-gérant de l'équipe. 
Plager dirige les: Blues 
depuis le 16 février 1978. II 
avait été nommé en rem- 
placement de Léo Boivin. 
Quant à Berenson, il a 


EMILE FRANCIS 


chait ses patins. 


X 


Les Philies de Philadelphie ont vendu le 
voltigeur Jose Cardenal aux Mets de New-York. 
Cardenal, un vétéran de 15 saisons dans les ligues 
majeures, avait pris part à 29 rencontres pour les 
Phillies cette saison et présentait une moyenne de 
.208. Ce frappeur droitier de 35 ans, qui a également 
joué pour les Angels de la Californie, St-Louis, 
Milwaukee, San Francisco et Chicago, a connu sa 
meilleure saison avec les Cubs en 1975, conservant 
une moyenne de .317. En carrière, sa moyenne était 
de .275 avant cette année. 


4 42 D 
US 
(C2: 
AW 77 
Dh 44 


Le deuxième-but des Red Sox de Boston, Jack 
Brohamer, s'est infligé une sérieuse blessure au 
genou droit après avoir capté une fausse balle à la 
cinquième manche du match contre les White Sox 
de Chicago. Brohamer a couru jusqu'au territoire des 
balles fausses au champ droit pour capter le petit 
ballon frappé par Rusty Torres. |l a alors effectué une 
violente chute. 


Brian Doyle, le héros de la dernière série 
mondiale chez les Yankees de New-York, a été cédé 
au club Columbus de la Ligue Internationale. Du 
même coup, les Yankees ont rappelé l'artilleur Ron 
Davis de cette équipe. Doyle, on s'en souvient, avait 
alterné au deuxième but avec Willie Randolph, contre 
les Royals de Kansas City et les Dodgers de Los 
Angeles. Il a conservé la meilleure moyenne en série 
mondiale, frappant pour .438 amassant sept coups 
sûrs en 16 présences au marbre. 


Ligue de quilles de 


l'Association franco- 
phone des sports de 


Windsor-Essex 


* 


Mickey Keating, assistant au directeur-gérant 
des Rangers de New-York, a déclaré que cette 
équipe de la Ligue Nationale de hockey tentera de 
faire signer un contrat à Vaclav Nedomansky. Ce 
dernier est devenu un agent libre à la fin de la 
dernière saison. Nedomansky, qui a compté 38 buts 
et fourni 35 passes pourrait se retrouver sur la même 
ligne que les deux Suédois Ulf Nilsson et Anders 
Hedberg, ce qui aurait pour effet d'avoir une ligue 
européenne puisque Nedomansky est Tchèque. 


Classement en date du 23 HOMME 
L < septembre: 
= . Adrien Gallant 504 
Le lanceur droitier Ed Figueroa, des Yankees de Alfred Duguay 486 
New-York, a été opéré par le docteur Frank Jobe, Les Yoyos 7 Greg Bournival 485 
qui lui a retiré un éperon au coude droit. Figueroa, Les Gagnants 7 
devra rester à Los Angeles pendant une dizaine de Les Braves 7 FEMME 
; Dre : Les Jokers 5 
jours avant de commencer sa réhabilitation. Depuis le FAT 5 
début de la saison, il'avait passé beaucoup de temps ee à St Fe RER 
sur la liste des blessés et n'avait pris part qu'à 16 ee RÉHN È Chantal Raymond 432 
rencontres: Figueroa présentait un dossier de 4-6 et Lis ACTE 4 Madeleine Guignard:430 
une moyenne de 4,13 points mérités. Les Dépaneurs AP Pit haute moyenne: 
Les Champions 3 
Une entente au Les Cobras 5 HOMME 
Les As 2 x 
déni = Les Cornichons 2 Gilles Chlasson 159 
S € Te mme +LesEtoiles - 2 Alfred Duguay153 
_ hockey avec les SE 
È Les Castors 0 
un Z ,u Les Géants 0 FEMME 
soviétiques Les Lions 0 


Françoise Grondin 147 


Plus haut simple: Madeleine Guignard 137 


obtenu un. poste d'assis- 


de la campagne 1977-78, 
au moment où il accro- 


MM. John Ziegler, de la li- 


réal. 


CBEF 540 
CBEFT 78 


gné à Montréal une entente 


(1) Tous les jours sauf les dimanches et les congés 
(2) Tous les jours sauf les samedis, les dimanches et les congés 


en présentant sa carte d'autobus scolaire. 


Nous offrons aussi un service 
d’autobus nolisé [chartered] 


Pour plus de renseignements: 258-2520 


“on È J Alice Girard 130 SA 
gue ‘‘nationale’' de hockey, de cinq ans qui prévoit des HOMMES à 
et Valentin Sych, de la fé-  éckanges d'arbitres, de ca- Plus haut simple d'équipes: 
dération de hockey de dres et d'entraîneurs. Ce Omer Girard 193 PR SR NPSES 
l'Union soviétique, ont si- pacte prévoit également le Adrien Gallant 187 Les Gagnants 724 
maintien des tournois des Aldo Muscedere 178 Les Braves 678 
M. Bernard Coupes du Canada, du défi Les Mantous 678 
et des izvestia. Le quotidien FEMME Les Yoyos 657 
Geoffrion, ‘La Presse!’ estime qu'à la 
suite de la conclusion de ce Alice Girard 185 Plus haut triple d'équipes: 
entraîneur du pacte, les deux pays signa- Solange Ward 178 
taires pourraient désormais Madeleine Guignard 169 Les Yoyos 2139 
1 71 jouer un rôle prépondérant Les Gagnants 2009 
Canadien dans le monde du hockey. Plus haut triple: Les Jokers 1995 
M. parer Son a es Nous sommes très heureux d’être responsable du transport des élèves de 
£ nommé entraîneur du ‘‘Ca- - à |” ; 
tant-instructeur à l'issue nadien” le club de hockey Windsor à l’école secondaire L’Essor. 
de Montréal. M. Geoffrion 
a porté les couleurs du En plus des autobus scolaires, notre compagnie offre un service régulier en- 
“Canadien‘' pendant 14 |tre Belle-Rivière et Windsor passant par l’école. 
ans; âgé de49ans, il succè- 
de à Scotty Bowmanet a si- ||A l’intention de tous ceux qui auront raison de se rendre à l’école occasion- 
AE _|nellement et des élèves qui manqueraient l’autobus scolaire pour une raison 
5 1? . 
trace den etele spéciale, voici l'horaire du service régulier: 
d'équipes de hockey sur (1) (2) (2) (2) (2) (1) 
glace, ayant joué ce rôle à || 39:25 1:25 4:40 Dép. Belle-Rivière Arr. 9:55 1:10 4:00 
Québec, New-York et | 0:30 1:30 4:45 Puce 9:50 1:05 3:55 
Atlanta. À son retour à | 10:35 1:35 4:50 Pike Creek 9:45 41:00 3:50 
Montréal, Geoffrion a dé- 10:40 1:40 4:55 St: Clair Beach 9:40 12:55 3:45 Te 
claré que le rêve de sa vie a 10:45 1:45 5:00 Ecole L'Essor 9:35 12:50 3:40 
toujours été de diriger 11:00 2:00 5:15 Técumseh 9:20 12:35 3:25 
l'équipe du “Canadien” et 11:25  — _— Mail Devonshire = _ 3:00 
de terminer sa vie à Mont- 11:40 2:35 5:50 Arr. Windsor Dép. 8:45 12:00 2:45 


Note: Un élève de Windsor pourra prendre un de ces autobus simplement 


# 


CHATHAM COACH LINES 


PRETS DESTINES AUX 
AMELIORATIONS 
AGRICOLES 


(S.O0.P.) - Le ministre de 
l‘Agriculture, M. John 
Wise, a annoncé 
aujourd'hui que des prêts 
totalisant $134 442 996 
avaient été consentis en 
vertu de la Loi sur les prêts 
destinés aux améliorations 
agricoles du 1er janvier au 
30 juin, comparativement à 
$116 522 984 pour la 


période correspondante 
l‘an dernier. Depuis le 1er 
avril dernier, la 


responsabilité de l'ap- 
plication de cette loi est 
passée du ministère des 
Finances à Agriculture 
Canada. Dans le cadre de 
cé ‘programme, le 
gouvernement garantit des 
prêts consentis, par des 
banques à charte et autres 
prêteurs désignés, à des 


agriculteurs pour la 
réalisation de projets 
divers. La somme 
maximale garantie par 


emprunteur est de $75,000. 
L'emprunteur qui doit être 


solvable, dispose d'une 
période de 10 ans pour 
rembourser les prêts 


destinés à toutes autres fins 


que l'achat de terre. Dans 
ce dernier cas, le 
remboursement peut être 
étalé sur 15 ans. Depuis 
l'entrée en vigueur de la 
Loi sur les prêts destinés 
aux améliorations agricoles 
en 1945, le gouvernement a 
garanti des prêts pour une 
valeur totale de 
$4 025 756 309. 


MARIJUANA: UNE 

NOUVELLE LOI EN VUE 

(S.O.P.) - Des représen- 
tants du nouveau ministre de 
la justice, M. Jacques Flynn, 
ont annoncé que le gouverne- 
ment avait l'intention de 
réduire les peines imposées 
aux trafiquants de marijua- 
na et qu'un comité étudiait 
actuellement le dossier. On 
sait que l'usage de la mari- 
juana a été'interdit par une 
loi datant du début des an- 
nées vingt. Cette loi, toujours 
en vigueur, impose une sen- 
tence minimale de sept ans à 
ceux qui sont reconnus cou- 
pables d'importation de stu- 
péfiants (marijuana, cocaï- 
ne et héroïne). La peine 
maximale est l'emprisonne- 


Economiser d’abord de 


précieux dollars 


(S.H.S.) Dans le cadre d’une 
expérience sur l’économie 
d'énergie, six cents maisons 
dans six villes canadiennes 


À "4e tif 


en compteur à 
électricité et à gaz très 
sophistiqué: il indiquera à 
tout moment le coût de l’é- 
nergie utilisée depuis le début 
du mois ou de la journée; 
on pourra même savoir à 
tout moment le coût de l’é- 
nergie pour l'heure à venir, 
si l’on ne ferme aucun com: 


mutateur. Cette vaste expé- 
rience permettra de vérifier 
les résultats d’une première 
recherche qui a démontré” 


seront-bientôt. quel’utilisation des fours et NOUS 


appareils de climatisation 
baissait de 10 à 159% lorsque 
les gens pouvaient constater 
leur coût de fonctionnement. 
Peut-être la bataïlle de l’e- 
nergie sera-t-elle gagnée par 
les psychologues à la re- 
cherche de trucs pour nous 
faire consommer moins! 


Le Disco, c'est dangereux 


(S.H.S:) Une Américaine de 
17 ans a tellement claqué 
ses doigts en dansant le 
disco qu'elle a développé 
une inflammation du bout 
du majeur. Ce cas, rapporté 
dans le New England Journal 
of Medicine, constitue une 
premiere mondiale et s'ajoute 
aux autres problèmes du 
disco: dangers pour la vue 
(les lumières stroboscopiques 


affectent la vision temporai- 
rement); risques de troubles 
à l’ouie (à cause de la musique 
très forte); douleurs au bas 
du dos et aux chevilles (à 
cause des talons hauts): et 
mème la malnutrition, car de 
nombreux mordus se privent 
de manger pour être assez 
minces pour pouvoir porter 
les vêtements à la mode! 


BUCKINGHAM 
REALTY LIMITED, 
REALTOR 


4573 est chemin Tecumseh 
Windsor, Ontario 


Agent et Evaluateur. 


Vente garantie 


Appeler pour information 


Bureau: 948-8171 
Résidence: 734-6369  OMER DUBUC 


Sur la scène provinciale et nationale 


Ottawa Express 


ment à vie. Selon certains 
juges, la sentence minimale 
de sept ans est parfois trop 
sévère, c'est pourquoi il faut 
décriminaliser l'usage de la 
marijuana. Il est probable 
que les coupables paieront 
une amende et n'auront pas 
de casier judiciaire, mais il 
n'en demeurera pas moins 
illégal de vendre ou de culti- 
ver de la marijuana. 


L'ENTREPRISE PRIVEE 
AUNGRANDROLEA 
JOUER DANS 
L'ECONOMIE 
CANADIENNE 
(S.0.P.) - Devant un public 
de quelque 1,000 hommes 
d’affaires d’allégeance con- 
servatrice, M. Clark a fait 


JOE CLARK 


appel à la créativité des 
citoyens pour relancer l'éco- 
nomie canadienne. ‘Le gou- 


principal agent de.croissan: 
ce, de création d'emplois et 
de richesses”. De plus, M. 
Clark a avoué à son auditoire 
que les conservateurs ont été 
élus non par enthousiasme, 
mais à cause de la lassitude 
des gens envers les libéraux. 
Il a affirmé que le gouverne- 
ment est en mesure de réali- 
ser ses engagements électo- 
raux tels que le plan de 
déductibilité des intérêts hy- 
pothécaires, le- programme 


de création d'emplois pour 
les jeunes et le programme 
d'incitation à l'achat d'ac- 
tions de compagnies cana- 
diennes. M. Clark a aussi 
annoncé qu’il comptait solli- 
citer les conseils de person- 
nes à l’extérieur du gouver- 
nement pour atteindre ses 
objectifs. 


UN SYSTEME CANADIEN 
AU SECOURS DES 
VICTIMES DE L'AIR ET 
DE L'EAU 
(S.O.P.) - Le Centre de 


Littérature haineuse à Essex en 1977 
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recherches du ministère des 
Communications et l'indus- 
trie canadienne ont signé un 
accord avec des agences du 
Canada, des Etats-Unis et de 
la France. Cet accord pré- 
voit leur participation à un 
programme visant à l'instal- 
lation d'équipements élec- 
troniques de conception ca- 
nadienne et française à bord 
des satellites américains 
météorologiques. Ce: systè- 
me azpour but de repérer 
rapidement les accidents 
maritimes et aériens et per- 


mettra de sauver de nom- 
breuses vies. Dans les quel- 
ques minutes qui suivent le 
moment où le satellite ‘‘en- 
tend” le premier signal de 
détresse, ce système peut, 
avec une précision de 10 à 20 
kilomètres, déterminer le 
lieu de l’écrasement ou du 
naufrage. Les renseigne- 
ments sont transmis alors 
immédiatement aux centres 
de coordination du sauveta- 
ge. Plusieurs pays ont expri- 
mé un vif intérêt envers ce 
programme. 


Verdict annulé contre Buzzanga et Durocher 


TORONTO (LE DROIT) 
— La Cour d'appel de 
l'Ontario a annulé, hier, un 
verdict de culpabilité con- 
tre deux hommes accusés 
d'avoir distribué de la lit- 
térature haineuse à Wind- 
sor, en 1977, et ordonné la 
tenue d'un nouveau procès 
à leur endroit. 

Robert Buzzanga et Wil- 
fred Durocher avaient été 
trouvés coupables, le 23 dé- 
cembre 1977, d'avoir «vo- 
lontairement promu la hai- 
ne contre un groupe 
identifiable», notamment le 
public canadien-français 

| dans le comté d'Essex. Ils 
s'étaient vus condamner à 
deux ans de liberté sur- 
veillée. 


La cause avait soulevé 
un ‘intérêt national puis-- 


ET qu'elle s'était déroulée, au. — sms N 
uyer Plus fort du conflit pour L'Histoire du Ce 


l'obtention d'une école. se- 
condaire de langue françai- 
se à Essex. 


Selon la preuve présen- 
tée lors du premier procès, 
les deux accusés auraient 
distribué, le 12 janvier 
1977. un pamphlet intitulé: 
«Wake up Canadians, your 


future is at stake», souli- 
gnant notamment que les 
impôts des Canadiens sou- 
tenaient la cause des sépa- 
ratistes et qu'un «groupe 
subversif» animait la cam- 


pagne pour la construction 
de l'école. 

En juillet 1977 le gouver- 
nement provincial donnait 
l'ordre au Conseil scolaire 
d'Essex de construire l'é- 
cole pour les francophones. 

Dans le jugement, rédigé 
par le juge J.A. Martin, la 
cour d'appel souligne que 
le magistrat ayant présidé 
le procès original n'avait 
pas accordé suffisamment 
de poids aux témoignages 
des deux accusés à l'effet 
qu’ils ne voulaient pas sou- 
léver la haine, en distri- 
buant les tracts mais atti- 
rer l'attention et secouer 
l’apathie de la population 
canadienne-française, en ce 
qui touchait le conflit sco- 
Jaire à Windsor-Essex. 

Lors du premier procès, 


(S.H.S.) Des chercheurs de 
onze universités canadiennes 
viennent d'entreprendre la 
réalisation d'un Atlas his- 
torique du Canada qui ex- 
posera, uniquement à l’aide 
de cartes, les différentes 
phases du développement 
du pays des temps préhis- 
toriques à nos jours. Les 
deux versions anglaise et 
française de l'Atlas seront 
publiées en trois tomes cha- 


Ce qu'a dit la presse anglaise 


° du programme de déduction d’hypothèques 


The Montreal Star 


Robert Buzzanga, un an- 
cien employé de Radio-Ca- 
nada et Wilfred Durocher, 
un ancien coordonnateur 
régional de l'Association 
canadienne-française de 
l'Ontario avaient tous deux 
souligné qu'ils étaient for- 
tement en faveur de la 
construction de l'école. 

La cour d'appel a soute- 
nu qu'une intention de 
créer la controverse, la co- 
lère, et des remous ne 
constitue pas la même cho- 
se qu'une intention de pro- 
mouvoir la haine et que le 
fait de les ramener au 
même niveau était une er- 
reur, dans le jugement ori- 
ginal: 

Un date définitive n'a 
pas encore été fixée pour la 
tenue du nouveau procès. 


cune, sous la direction du 
professeur William Dean de 
l'Université de Toronto. Ce 
projet d'envergure, qui re- 
groupe des historiens, géo- 
graphes, anthropologues, so- 
ciologues, etc., a été rendu 
possible grâce à une sub- 
vention de trois millions et 
demie de dollars, étalée sur 
six ans, du Conseil de re- 
cherches en Sciences hu- 
maines, 


Le programme de déduction 
d'hypothèques est une promesse 
que les conservateurs se de- 
vaiènt de tenir. Elle a été faite 
de façon claire et définie, et sion 
en juge d'après le résultat des 
élections, ce programme répond 
à l'attente de la plupart des Ca- 
nadiens. Les détails de son ap- 
plication peuvent être modifiés 
pour” le rendre plus équitable, 
moins coûteux ou plus efficace, 
mais essentiellement ce n'est pas 
le genre de programme qu'un 
nouveau gouvernement peut se 
permettre d'annuler. 

Cela dit, rien ne prouve que ce 
programme soit particulièrement 
bon... y 


107 rue Church 
Toronto, Ontario 
M5C 2G5 


De passage à Toronto. ou par courrier. 
livres et disques francais 


Choix complet pour tous les goûts at tous les âges 
Editions Champlain Ltée. 
(416) 364-4345 


Il pourrait avoir quelques bons 
résultats initiaux, en stimulant 
l'industrie du logement, mais 
l'ennui, en ce qui concerne ce 
genre de programmes, c'est qu'il 
est plus difficile d'en sortir que 
d'y entrer. Le résultat c'est que 
les gouvernements, par la suite, 
se retrouvent avec de l'argent en- 
gagé dans le programme d'hypo- 
thèques, alors qu'il aurait pu 
être mieux utilisé ailleurs: 


Le ministre des Finances, M. 
John Crosbie, n'est pas sans le 
savoir. S'il ne le savait pas 
quand il a accédé à son poste, il 


Comartin et Déziel 


Belle-Rivière 
728-2000 


a dû être renseigné par les fonc- 
tionnaires fédéraux dont l'oppo: 
sition véhèmente a été la seule 
chose qui a empêché l'ex-gouver- 
nement libéral d'adopter la 
même idée. Mais le ministre des 
Finances, on peut le présumer 
également, sait que le fait d'ac- 
corder aux propriétaires une dé- 
duction d'impôt sur une partie 
de leurs intérêts hypothécaires et 
sur les taxes locales est une me- 
sure populaire qui représente un 
bénéfice immédiat pour les Cana: 
diens à revenus moyens qui ont 
été les meilleurs supporters. de 
son parti. Il faudrait être un mi- 
nistre des Finances au coeur 
bien dur pour les décevoir. 


Tiré du Droit 


avocats 


Windsor 
258-6382. 
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PROBLEME 3560 
12345678 9101712 


HORIZONTALEMENT 
1— Utile pour conserver la santé. 
2— Monnaie-du-pape. — Nég. 
3— Préf. — Vrille de certaines plantes. — Durillon. 


4 Propre. — D'un verbe gai. — Conseil de la reine. Achat fuite Pannes traitement 
5— Autrefois, l'Irlande. — Complot. ânes parties transfiguration 
6— Fleur (pl.). — Non viciées. art Grandir poser transporter 
7— Poissons. assis pourtour <E 
8— Plante textile. — Non vétue. — Atteint de. astre Lenteur Utilité* 
9— Etat de ce-qui est stable. Ravir z = 
10- Déviation d'un navire. - En compagnie de Causer Naissance raviveront Vaccin 
11— Sans mélange. — Qui vit d'un revenu annuel. cordes nature rois 
12 - Présentement. — Pron. pers. — Peur. cote naturelle roses 

crimes nerf 


notification Souci 
Ecoutera nous 


VERTICALEMENT 
1= Qui appartient aux minéraux. — Fleuve d'Italie. Trouvez les/7|erreurs à Ê Tousser 
2- Huile volatile extraite de la fleur d'oranger. - Ferme, solution à la page 12 Fee ? Oncle trahison 
solide EDP EE EE ÊnS ostentation traite 
3= Symb. chim. Morceau debois brülé empartie sn Eponge ii = Re nn pe 
que. > PENSER EDP ENT 8 Colère RD AN 2 pp LAS SET 7 DER ES 
4- Evangéliste. — Créés.— Soeur. 9 Préfixe, — gréable. re Réponse duno. NAIGIOVYL DES RE 
5 Joindre. — Percevoir par l'un des sens. 10 Entaille dans un corps dur. - Assujettir à demeure. 
6— Met à sec. — Très douces. 11— Lac au Soudan. — Réfléchira. 
7= Lieu où l'on bat le grain. — Bois noir et dur. 12— Domaines ruraux. — Non humide. 
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TBE où \® PALMARES 


LES NARTIENNES 
SONT JOUES... 


PAPA NA ENFIN ACHETÉ 1 - La vie se chante 

ON TÉLESCOFÆE.…, J. Dassin 

2 - J'ai envie de m'amuser 
L. Lemire 


3.- Fais-moi danser 
J. Manson 


4 - En attendant 
D. Jacques/A. Lejeune 


$ - Tous les enfants du monde 
Nathalie et R. Simard 

6 - Discomotion 
M. Tor 


7 - C'est l'amour 


NS P. Gallant 
SA 8 - Aiko Aiko 
\2e11 ie P. Norman 
SSSR —© — 
Dr, mn 
SCC Es 9 - Gigolo 
S. Summer 
10 - La fête de Juillet 
G. Lenorman 
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e Ecole d'agriculture pour francophones 


Besoin vital pour l'Est 
ontarien 


par Michel Ouimet 


ALFRED - Les producteurs agricoles 
francophones des comtés unis de Pres- 
cott et Russell, dans une proportion de 
95 pour cent, jugent importante la pos- 
sibilité de la création d'une école de 
technologie agricole pour les franco: 
phones à l’intérieur de leurs comtés. 


C'est ce qui ressort d'un sondage ef- 
fectué au cours de l'été auprès de plus 
de 500 producteurs agricoles francopho- 
nes dont le rapport a été présenté à la 
presse, hier, par le coordonnateur du 
sondage et animateur de l'ACFO régio- 
nale, M. Jean Poirier, à l’école Cham- 
plain d'Alfred. 


Ce sondage a été entrepris après que 
‘le conseil régional de Prescott-Russell 
de l'Association canadienne-française 
de l'Ontario eut décidé l'an dernier de 
s'impliquer dans la lutte pour l'obten- 
tion de services gouvernementaux ac- 
ceptables au secteur agricole franco- 
phone. 


Ce projet voulait prouver, selon M. 
Poirier, que la situation courante chez 
les producteurs agricoles franco-onta- 
riens exigeait une amélioration nette 
des services gouvernementaux qui leur 
étaient dus et que ceux-ci endosse- 
raient volontiers l’idée de la création 
d'une école française de technologie 
agricole, notamment pour assurer la re- 
lève. 

Il n'existe actuellement qu'une école 
de technologie agricole dans l'Est onta- 
rien qui se trouve à Kemptville. Toute- 
fois les francophones y sont peu attirés 
compte tenu du caractère anglophone 
du milieu: Plusieurs francophones y 
échouent en raison de la difficulté que 

ment en langue anglaise, 
M. Poirier. 


Les responsables du sondage ont for- 
mulé cinq recommandations. La pre- 
mière veut qu'un comité ad hoc soit 
immédiatement créé pour mettre sur 
pied un processus de négociation afin 

à de revendiquer les souhaits des pro- 
ducteurs agricoles franco-ontariens en 
ce qui a trait à la création d'une école 
française de technologie agricole et à 
tout autre point à définir par ce comité. 


de soutenir 


Il est recommandé en second lieu que 
le comité soit chargé de veiller à la 
création, dans les plus brefs délais, 
d'une école française distincte de tech- 
nologie agricole au coeur de la zone 
agricole franco-ontarienne, soit les 
comtés de Prescott-Russell. En plus, il 
devra respecter les souhaits de tous 
ceux et celles qui en seront les usagers 
et devra négocier le caractère de l'école 
avec les autorités gouvernementales. 

On demande aussi que le gouverne- 
ment ontarien collabore entièrement et 
promptement avec ce comité. Les mi- 
nistères saisis de ce dossier entre au- 
tres celui de l'Agriculture et de l’Ali- 
mentation sont invités à faire preuve 
de diligence et de compétence dans ce 
dossier, «afin d'éviter un autre Pene- 
tanguishene chez nous». De plus, cette 
école devra avoir un statut identique à 
celui de toutes les autres écoles anglai- 
ses du même genre. 

Le caractère de l'école devra être for- 
tement français en ce sens que le per- 
sonnel administratif et enseignant soit 
composé de francophones compétents 
en la compréhension et l’enseignement 


969-6000 


Autos et camions 
neufs et usagés 


DAN KANE 


des traits de l’agriculture franco-onta- 
rienne. On recommande aussi que le 
matériel de cours soit en français et 
que l’enseignement soit dispensé en 
cette langue. On invite aussi le comité 
qui pourra être formé de se pencher sur 


çaise de technologie agricole sur le site 
actuel de l’école Champlain à Alfred. 
Enfin, le rapport du sondage qui 
comprend 88 pages et 26 questions dont 
plusieurs commentaires d'agriculteurs 
ainsi que de commerçants et autres 


teur agricole de Prescott-Russell sera 
remis au Conseil des affaires franco- 
ontariennes et au ministère de l'Agri- 
culture et de l’Alimentation:de l'Onta- 
rio qui, selon M. Poirier, ont manifesté 
un vif intérêt dans les résultats de ce 


tent-les.cours donnés unique  - sieurs 


Jean Lussier = 


Oldsmobile 


7. 


500 rue Division 
[à côté du mail 
Devonshire] 
Windsor, Ont. 


LA 


la possibilité de créer cette école fran- 


Collaboration spéciale de Mile Paulette Richer, 2e partie 


personnes directement reliées au sec- 


sondage. 


Tiré du Droit 


La France: voulez-vous connaître quelques 


endroits où vous serez bien logés à prix 
convenable 


N.D.L.R.— La semaine 
dernière Mile Richer offrait 
à nos lecteurs des petits 
trucs du métier: à savoir 
comment choisir ses hôtels 
en France. 

Aujourd’hui elle nous parle 
des hôtels où elle a logé lors 
de son dernier voyage sur 
cette terre de France. 

Par mégarde, nous avons 
oublié, la semaine derniè- 
re, les deux derniers para- 
graphes de la première par- 
tie. Alors pour nous situer, 
reprenons ce que l’on de- 
vrait faire une fois: 


‘‘armé d'un bon guide il 
s'agit alors d'avoir une 
bonne carte très détaillée 
du pays, mieux encore plu= 


Lorsque vous aurez décidé 
de l'itinéraire désiré vous 
pourrez trouver, par exem- 
ple, dans ce Guide Michelin 
des hôtels agréables. Parmi 
ceux-ci se trouvent plu- 
sieurs châteaux-hôtels, des 
maisons historiques deve- 
nues auberges ou hôtels, et 
des endroits de villégiature 
où la nature est avant tout 
mise en valeur. 

Là aussi, il n'y a pas de 
ces hôtels partout, et cer- 
tains ne peuvent attirer 
qu'une clientèle riche et ai- 
sée. Mais ce livre peut éga- 
lement servir de guide par- 
tout en France. || s'agit de 
choisir selon ses besoins 
(e.g. stationnement ou ga- 
rage pour la voiture, cuisi- 
nette, ascenseur, admissi- 
bilité de chien dans l'hôtel 
ou le restaurant, piscine 
chauffée ou non, etc.). 

C'est dès février que je 
me mets à écrire pour mes 
réservations. Ce n'est vrai- 
ment pas compliqué. || s'a- 
git de donner tous les dé- 
tails importants: genre de 
chambre, nombre de per- 
sonnes, quelle(s) date(s), et 
surtout je me permets tou- 
jours d'inclure la source où 
le nom de l'établissement 
aété relevé, en guise de ré- 
férence. Afin de témoigner 
de mon sérieux, je promets 
toujours un dépôt, si l'h6- 
tellier le désire car après 
tout, pour lui, le Canada est 
bien loin et comment peut- 
il être certain que je veux 
qu'il me retienne cette 
chambre: 


‘The Party Stop” 
Variété 
6525 est Wyandotte 
Windsor, Ontario 
N8S 1P3 
Tél.: 945-8112 
Propriétaire: Rose d'Aoust 


Lors de mon voyage cet 
été, nous étions trois adul- 
tes qui, de préférence, de- 
mandaient à partager une 
même chambre, avec une 
douche où un bain. Voilà 
donc que j'ai pu, pour une 
deuxième fois, obtenir une 
réservation à l'Hôtel St- 
Léonard (Logis de France), 
en banlieue de Rouen. Il 
fait toujours plaisir de re- 
voir des gens que l'on con- 
naît, et il leur fait d'autant 
plus plaisir de nous rece- 
voir. 

Cet hôtel compte 14 
chambres, dans un cadre 
tranquille, à peine à (6 km.) 
du centre-ville de Rouen. 
Ici il a fallu accepter deux 
chambres, avec douche, 
pour environ $20.00 au to- 


cartes régionales. tal 


r nuit, Mais, en plus, Principauté.Sd'Andorre;- 
nous savions que Monsieur perdue en pleine monta- 


Ternisien, le propriétaire- 
cuisinier, nous offrirait une 
table bien garnie, à prix 
abordable. Ses repas com- 
plets coûtaient de $7 à $12 
(e.g.: terrine de volaille, 
truite meunière, rostbif et 
légumes, fromages et frai- 
ses melba). 

Ensuite, en Bretagne au 


nord de Brest et sur les pla- 


ges de l'Atlantique, c'est 
au village de Plounéour- 
Trez que nous logions, au 
Restaurant-Hôtel Au Chau- 
dron d'Argent (10 cham- 
bres). Notre chambre était 
grande, agrémentée d’une 
jolie fenêtre dans le toit 
mansarde, bordée de fleurs 
(avec douche, $15.). Vers la 
côte sud cette fois, toujours 
en Bretagne, c'était un chä- 
teau en granit, le Château- 
Hôtel de Kernuz (2 cham- 
bres avec bain et toilette), 
souper et déjeuner compris 
pour $28. par. personne. 


C'est à trois kilomètres de" 


la ville (Pont l'Abbé), der- 
rière des’ vestiges de rem- 
parts, au bout d’une allée 
de tilleuls, débouchant sur 
une grande pelouse circu- 
laire que'se trouvait ce chä- 
teau-manoir, remontant au 
Moyen Age. Les meubles, 
les parquets, les portes et 


. les escaliers semblent des 


décors tirés d’un film de 
cap et d'épée. 

Une autre fois, un autre 
endroit, il y eut une surpri- 
se malencontreuse, Un bon 
hôtel, bien coté dans mon 
guide Michelin, datant de 
la fin du siècle dernier, 
l'époque où les 
étaient souvent somptueux, 


les chambres spacieuses 
très 
hauts - tout semblait de 


avec des plafonds 


bonne augure à l'Hôtel 


François Premier de Co- 


hôtels 


gnac, (29 chambres), en 
plein centre de la ville. Voi- 
là ce qui nous occasionna 
une nuit assez bruyante: la 
circulation autour du rond- 
point où donnaient les 3 fe- 
nêtres de cette grande 
chambre pour 3, avec dou- 
che (28.). Une erreur de 
calcul: nous n'avions pas 
demandé une chambre 
tranquille qui aurait pu 
donner sur la cour intérieu- 
re. J'ai donc appris que si 
nous voulions demeurer 
dans les villes, surtout en 
plein centre, il fallait peut- 
être renoncer à une nuit 
paisible. 

Quelques jours plus tard, 
se sont les montagnes des 
Pyrénées qui nous guet- 
taient par les fenêtres. La 


gne, ne se ressemblait 
plus. En 72, c'était encore 
un pays calme, paisible, à 
l'écart du monde moderne. 
Aujourd'hui," il n'y a que 
d'innombrables hôtels et 
gratte-ciel, des embouteil- 
lages monstres dans les 
rues des villes et des villa- 
ges où la construction de 
nouveaux hôtels et bloc-ap- 
partements fait éruption 
partout. Quel dommage! 
Notre hôtel, à l'entrée de la 
Principauté, sur la frontière 
française, était confortable, 
construit depuis environ 20 
ans. Le Refugi dels Isards 
au Pas de la Case à 37 
chambres et cherche à met- 
tre en valeur les meubles et 
le style des montagnards. 
Les trois lits de notre cham- 
bre, en bois peint, me rap- 
pelaient le style alpin ou 
bavarois. Ils n'étaient pas 
anciens mais de style rusti- 
que: Une chambre avec 
bain et toilette nous a coûté 
$17. 

De la montagne, nous 
sommes passés à la Cité de 
Carcassonne et l'Hôtel du 
Donjon, à l'intérieur de la 
vieille ville (16 chambres). 
Notre grande chambre était 
décorée de jolies tapisse- 
ries de scènes pastorales 
mesurant environ 40 pou- 
ces carrés. Carcassonne est 
une ville touristique qui 
compte très peu d'hôtels à 
l'intérieur de la vieille ville, 
derrière les anciens rem- 
parts. Le prix de notre 
chambre était donc élevé (1 
chambre avec douche et toi- 
lette: $40.). L’hôtellier a 
disposé dans les couloirs de 
vieilles armures, des an- 
ciennes épées, toute une ri- 
chesse d'antiquités qui ne 
pourraient jamais demeu- 
rer intactes longtemps dans 


nos hôtels! 

Mais, chose qui surprend 
cependant, très peu d'hô- 
tels moyens en Europe of- 
frent des téléviseurs dans 
les chambres. A Grenoble, 
le choix d'hôtel s'arrêta sur 
l'Hôtel Splendid (46 cham- 
bres, centre-ville, télévi- 
seur). Notre chambre pour 
3, récemment rénovée dans 
un style super-moderne, 
coûtait $36. Mais le télévi- 
seur demandait 50ç la de- 
mi -heurel! Le guide Mi- 
chelin n'a pas de symbole 
qui indique que ces appa- 
reils ne sont pas gratuits. 

Finalement, comment ne 
pas visiter la France sans 
passer quelques jours à 
Paris. Je suis toujours sur- 
prise de lire dans tous les 
tout est hors prix à Paris - 
que les hôtels sont très 
chers, etc. Pour qui sait 
bien chercher il en est tout 
autrement. Il's'agit d'abord 
de se donner quelques prio- 
rités: a) Faut-il à tout prix 
(et à quel prix!) demeurer 
en plein centre, aux 
Champs-Elysées ou dans le 
Quartier Latin? b) Faut-il 
vraiment que l'hôtel soit 
luxueux étant donné le peu 
de temps que l'on y passe? 
Sans toutefois sacrifier le 
confort et la propreté, l'HÔ- 
tel Le Laumière, 54 cham- 
bres, face au métro du mê- 
me nom, répondait très 
bien à nos besoins et je le 
recommande à quiconque 
sait utiliser le Métro. Le 
quartier n'est pas des plus 
chiæmais l'hôtel est moder- 
ne et bien aménagé, en- 
touré de petits bistrots et 
cafés extérieurs. C'est dans 
le 19è arrondissement, pro- 
bablement peu connu des 
touristes. Une grande 
chambre pour 3, coté:cour 
donc très tranquille, avec 
bain et toilette, ne coûtait 
qu'un peu plus de $30. par 
nuit... à Paris! 

|! est donc possible, avec 
un certain montant de pré- 
paration, de choisir des hô- 
tels dans ün pays étranger, 
sans trop de difficultés. Il 
s'agit surtout de s'y pren- 
dre tôt. Après tout peu de 
gens décident d'entrepren- 
dre un tel voyage dans un 
pays à plusieursimilliers de 
milles de chez-eux sans 
vraiment y avoir réfléchi un 
peu. J'ai pour mon dire 
qu'un voyage ne vaut que 
selon la préparation que 
l'on y apporte - la joie est 
donc  proportionelle au 
temps que l’on y met. 


Paulette Richer 


Pointe-aux-Roches 


Du 11 au 18 novembre, 2e 


Windsor, A.H. — Deux grands artistes sont au program- 
me du Festival de la Moisson. On se rappellera du succès 
du permier grand festival, en novembre dernier à Pointe- 
aux-Roches. La participation aux nombreuses activités de 
la semaine avait été si spectaculaire que les personnes res- 
ponsables avaient décidé sur place d'en faire un événe- 
ment annuel. C’est alors ce qui se produit cette année. 

Ce festival est mis sur pied par le Centre culturel St-Cyr 
de Pointe-aux-Roches. Sa présidente Mme Ursule Leboeuf 
a annoncé déjà les deux grands spectacles: qui.sont les 
points culminants de cette semaine de festivités: M. Poin- 
tu, le vendredi 16 novembre et Angèle Arsenault pour la 
clôture du Festival le 18 au soir. 

Les billets pour ces deux spectacles seront de $5.00 cha- 
cun. On peut se les procurer pour le moment en signalant 
les nos de Mme Ursule Leboeuf 798-3275 ou de Mme Hélè- 
ne Chauvin 798-3048. Les billets pour les deux spectacles 
sont limités à 350 places chacun. Alors il faut faire vite, de 
dire Mme Leboeuf. 

La soirée de M. Pointu se divisera en deux tranches de 
45 minutes chacune où il y aura en première partie présen- 


" 


Les pionniers français du sud-ouest ontarien 


suite de la page 3 
explorera le riche passé des 


trois comtés d'Essex, Kent 
et Lambton, connus alors 


In Memoriam 


Ÿ Charest — A la douce mémoire d’un fils bien-aimé, Michel à 
Ÿ Charest, décédé le 23 septembre 1978. Ceux qu'on a aimés & 


* peuvent nous quitter de corps mais demeurent constam- 4 
k ment dans notre mémoire. Le Seigneur nous l’avit prêté, à 
Ë mais il nous l’a retiré, hélas trop tôt. Il était un fils sincère, $ 
à de grand coeur et n'a laissé que de bons souvenirs derrière : 
flui. Mous ne t’oublierons jaimais. Ton souvenir nous ac- € 


compagne partous où nous allons. 


Papa, maman et Gisèle 


LA PREVENTION DE LA DÉLINQUANCE 


— CHEZ.LES.JEUNES, 


{S.0.P.) - Le problème de la 
délinquance juvénile en est 
-un de taille,-il suffit de se 
rappeler les constatations 
faites depuis de 
nombreuse année par des 
praticiens de divers pays. 
Tellement de jeunes 
s'écartent avec persistance 
des patrons de conduite 
socialement prescrits, qu'il 
leur est impossible de s'oc- 


cuper de tous avec succès. 
Il serait évidemment 
possible de dire que l'ap- 
proche thérapeutique n'a 
jamais vraiment eu sa 
chance, que les efforts 
prolongés pour la mettre en 
application ont été très 
rares. De toute façon, la 
réalité à l'heure actuelle est 
que cette approche a perdu 
beaucoup de sa crédibilité 


Rouler métrique avec 


Essence 
€/Litre &/Gallon 
21.5 97.9 
21.8 98.9 
22.9 99.9 
22.4 $1.02 
22.9 1.04 
23.3 1.06 
23.8 1.08 
24.2 1.10 
24.6 1.12 
25.1 1.14 
25.5 1.16 
26.0 1.18 
26.4 1.20 
26.8 1.22 
27.3 1.24 
27.7 1.26 
28.2 1.28 
28.6 1.30 


La consommation d'essen- 
ce se mesure en litres aux 
100 kilomètres. Une voiture 
à 4 cylindres peut consom- 
mer 10/100km. 
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Votre abonnement est échu ou le sera 
Renouvellez-le promptement!...Merci! 


QUIN CAILLERIE PATTENAUDE 
, 7180 rue Técumseh, Pointe-aux-Roches 
cadeaux - cartes françaises 


% peinture plomberie 


798-3556 


bientôt? 


sous le nom du District de 
l'Ouest du Haut Canada; et 
l'influence exercée par ses 
habitants avant 1850. Ce 
congrès aura lieu à la 
Faculté de Droit. 

Quelques ateliers et con- 
férences seront présentés 
en français, avec une tra- 
duction simultanée pour les 
anglophones qui parrainent 
la majeure partie de ces 
trois jours de séminaire. 
Les participants francopho- 
nes seront: 

M. Vincent Almazan, pro- 
fesseur. de Linguistique, 


par un manque de résul- 
tats. 

Au-delà des grands 
principes comme le droit 
des jeunes, le volontariat, 
et des déclarations 
généreuses sur leur protec- 
tion, tous les jeunes n'ont- 
ils pas besoin d'être 
protégés à un moment ou 
l'autre de leur développe- 
ment? || évidemment très 
difficile d'évaluer avec un 


quelconque degré de 
fiabilité quel jeune 
deviendra ou restera 
délinquant. Par ailleurs, 


toutes les observations de 
criminels adultes 
démontrent que les lourds 
handicaps de personnalité 
dont ils souffrent se sont 
développés à un très jeune 
âge et qu'ils sont pro- 
fondément enracinés dans 
la structure même de leur 
personnalité. 

Une étude a été 
menée à partir de deux 
échantillons d'adolescents 
recrutés dans la région 
métropolitaine et les 
résultats ont été comparés. 
Le premier se composait de 
3,070 sujets pris dans les 
écoles, le second de 470 
adolescents recrutés à la 
Cour du Bien-Etre Social, 
ces deux groupes étaient 
très représentatifs de 
l'ensemble de chacune des 
populations. Plusieurs 
points ressortent de cette 
enquête, par exemple; les 


21 est, rue Chatham 
lundi — samedi 8h00 — 18h00 
Pour rendez-vous 


Université de Wayne State, 
Mme Madeleine Dumou- 
chel, généalogiste, parrai- 
née par le Conseil des Af- 
faires franco-ontariennes, 
M. Robert Choquette, Dé- 
partement d'Etudes Reli- 
gieuses, Université d'Ot- 
tawa, M. Edmond Chauvin, 
C.A.F.O., Paincourt, M. 
Georges Amyot, C.A.F.O., 
Secrétaire exécutif, M. Phi- 
lippe Chauvin, de Pointe- 
aux-Roches. 

Pour plus amples rensei- 
gnements, composer le 
253-4232, ext/451. 


adolescents des écoles 
avaient tous commis des 
délits pouvant les amener 
devant la Cour, bien que la 
majorité des délits étaient 
de caractère mineur, et que 
la quantité des délits met- 
tait une grande marge 
entre eux et les délinquants 
reconnus. En général on 
qualifiait ces délits comme 
accidentels. 

En revanche, pour 
les délinquants de la Cour, 
le nombre de délits était 
très élevé, et la qualité des 
délits montraient claire- 
ment la disposition de ces 
jeunes à commettre des 
crimes plus importants. 

Compte tenu de ce 
qui a été observé chez ces 


adolescents, il  appert 
qu'une façon globale 
d'entrevoir les choses 
serait inefficace puisque 
la majorité des jeunes 
s'adonnent à la délin- 


quance à un moment ou à 
un autre et que cette 
tendance tend à s'auto- 
éliminer au bout d'un cer- 
tain temps, sauf chez les 
cas les plus graves. Ceci 
nous ramène au point de 
départ où la question du 
dépistage était la plus 
importante, donc si cette 
tendance tend à disparaître 
au bout de quelque temps, 
le coûteux système risque 
de tourner à vide 
puiqu'aucune identification 
des cas n'est vraiment 
probante. 


859 avenue Moy 
Windsor. Ont. 
253-4535 


--on vous offre en français 
-invitations 

-albums de mariage 
-service courtois 


Des meilleurs idées... pour de meilleurs bureaux 
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Festival de la Moisson 


tations de ses pièces et en 2e on dansera au son de sonen- 
trainante musique d’artiste violoneux. || y aura un goûter à 
la fin de la soirée. 

Le spectacle d’Angèle Arsenault, cette chanteuse aca- 
dienne, qui remporte des succès sans précédent dès 
qu’elle entre en scène, présentera une revue d’une heure 
et demie environ. Il fallait la voir aux Beaux dimanches 
lors du Gala de l’Adisq de dimanche dernier, pour recon- 
naître sa popularité et de ses talents. Son nom revenait à 
tous moments dans les nominations pour meilleures chan- 
sons de l’année, le plus de disques vendus, etc. 

“Quant aux autres activités de la semaine, rien n’a en- 
core été planifié, disait Mme Leboeuf, car tant que les ré- 
coltes sont en cours, Il n'y aurait pas assez d'heures dans 
une journée pour des réunions”. C'est pourquoi les activi- 
tés sociales du comté reprennent vie vers la fin d'octobre. 
Le Festival de la Moisson est la première grande manifes- 
tation du Centre culturel St-Cyr et en 2e lieu ce sera 
Jean-Guy Morin, en concert à la salle paroissiale de Poin- 
te-aux-Roches le 9 décembre prochain à 20h15: 


Collaboration spéciale de Rebecca 
Kingston étudiante de 12e année 


La Cinémathèque on- 
tarienne — Un grand 
plaisir pour ceux qui 
la connaissent 


La Cinémathèque Ontarienne est une association unique 
à Windsor. Elle permet aux gens de voir des films qui ne 
sont pas offerts dans les cinémas commerciaux et qui/sont: 
présentés en presque toutes les langues — français, an- 
glais, allemagne, italien et même en russe. Ces films sont 
soustitrés où c'est nécessaire. Deux films français qu'elle 
propose pour cette nouvelle saison sont Providence qui 
joueait le 25 septembre, et Cher Inspecteur qui jouera plus 
tard. 

En dehors de cette ville, il y a quatre autres bureaux 
dont l'établissement principal est au Science Centre de To- 
ronto, mais c'est à Windsor où cette association existé de- 
puis le plus longtemps et a remporté plus de succès. Ça 
imarche,depuis.1972;En,cette,huitème:année, on espère 

Voir plus de deux milles membres. Des gens Viénnent mé- 
me des Etats-Unis pour voir ces films, aussi loin que Ann 
Arbor. 

Cette association de bénévoles rend un service très im- 
portant à la vie culturelle de Windsor. L'objet de la Ciné- 
mathèque ontarienne, c'est de montrer des films (sans but 
lucratif) que les gens veulent et prennent plaisir à voir. 
Pour les autres cinémas commerciaux leurs films sont leur 
gagne-pain l'encontre de cette association qui le fait pour 
enrichir la vie culturelle des gens de Windsor. 

Pour être membre, ça ne coûte pas cher. La cotisation 
annuelle est de $4.00, ce qui comprend l'entrée au pre- 
mier film. Pour entrer aux autres présentations de films, 
avec la carte de membre ça coûte $2.00. Cet argent aide à 
la location du théâtre et des films. Les représentations se 
passent tous les mardis à huit heures du soir au Superciné- 
ma de la rue Erie. 

La Cinémathèque ontarienne a des liens avec le Musée 
d'Art de Windsor. En été, elle y présente des films pour 
enfants aussi bien que pour adultes. Aussi, elle peut pren- 
dre les mesures nécessaires pour montrer des films spé- 
ciaux aux étudiants ou à d’autres groupes qui veulent les 
voir. 

Ainsi, la Cinémathèque ontarienne rend'untrès bon ser- 
vice aux gens qui la fréquentent. Ceux qui sont libres le 
mardi soir pourraient voir à un bas prix un film qui leur 
apporterait beaucoup de plaisir. 


Congrès 
international 


et la vie urbaine’’, Ce collo- 
que est organisé à l'inten- 
tion des professions socia- 
les et socio-éducatives, ain- 
si que des représentants de 
l'urbanisme et de l'équipe- 
ment des cités. 


L'Union mondiale pour la 
sauvegarde de l'enfance et 
le Conseil de l'enfance ex- 
ceptionnelle du Québec 
tiendront à Montréal, du 31 
octobre au 4 novembre 
1979, un congrès interna- 
tional consacré à “L'enfant 


DU 
MONARCH OFFICE SUPPLY LTD. 
1835 Provincial [anciennement Route 98] 
Windsor, Ontario 
966-2400 


SO 


Livraison gratuite 
Tous les jours 


Amplement de 
stationnement gratuit 


26 émissions 

Dans un monde en con- 
stant changement, il est 
bien difficile de se tenir au 
courant. Noyé d'informa- 
tions, l’homme a partols 
besoin de faire le point. Et 
c'est exactement ls propos 


Le monde du spectacle 


A TVO 32 Windsor, 59 Chatham 


de LaPierre: A la une. 
Comme le nom l'indique, 
l’âme de cette émission est 
Läurier LaPierre, Ce jour- 
naliste, dont la réputation 
n'est plus à faire, y appor- 
tera son humour, sa sensi- 
bilité, son mordant parfois, 


En spectacle à 
L'Essor, le 27 octobre, 
Monique Leyrac 


pour en faire un magazine 
hebdomadaire toujours ani- 
mé et passionnant. 

Sur un mode tantôt dé- 
contracté, tantôt vigoureux, 
l'émission abordera tous 
les sujets qui touchent à la 
vie du pays. Et quels su- 
jets! Le chômage des jeu- 
nes, les problèmes des 
villes de compagnie, l’ac- 
cueil des réfugiés vietna- 
miens; des sujets aussi con- 
troversés que les investis- 
gements étrangers ou la 
langue des tribunaux, aussi 


enrichissants que la ptace 
du comédien ou de l'écri- 
vain dans notre culture. 
L'invité de Laurier LaPierre 
au 30 septembre sera Viala 
Léger, Fl'inoubliable Sa- 
gouine. 

Tous les dimanches à 
20h30, un trente minutes 
d'information, d'échanges, 
de débats, pour tous ceux 
qui se sentent concernés 
par le monde d'aujour- 
d'huj, ses probièmes et ses 
espoirs. 

Le dimanche à 18 heures, le 


mardi et le jeudi à 16 heu- 
res 125 émissions. 

Passe-Partout — Cette 
nouveile série s'adresse 
aux jeunes enfants de trois 
à six ans et veut faciliter 
teur intégration à la société 
et à l'école. 

Passe-Partout représente 
pour l'enfant d'âge présco- 
laire la clé du savoir et de 
l'ouverture au monde. Les 
marionnettes Perlin, Per- 
line, Pruneau et Cannelle, 
qui vivent au contact de 
personnages vivants nom- 
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més Passe-Partout, Passe- 
Montagne, Passe-Carreau, 
la Grand-mère et le fermier 
Fardoche,  s'introduisent 
dans l'univers de l'enfant 
et partagent avec lui leurs 
nombreuses aventures. 

Passe-Partout recrée et 
récrée le milleu familial de 
J'enfant. Celut-ci apprend 
ainsi à assumer et à verba- 
liser ce qu'il est et ce qu'il 
vit; à s'ouvrir aux autres et 
à mieux salsir le cadre dans 
lequet il évolue tous les 
jours. 


Au premier plan à la télévision 


A CBEFT 78 Windsor deux 
émissions nouvelles: 

375e anniversaire de 
l'Acadie, en musique 

et en chansons 


Donat Lacroix, est un poète L'Alliance chorale du Nouveau-thering Heights) version britan- 4 
chansonnier dont {a verve Îyri- Brunswick regroupé plus de soi-nique de 1970. { 
que décrit les ee et les pei-xante choeurs de la province | 

ie. 8 # 
ne Fri eS Monte Un enfant trouvé, Heathcliff, 

C'ést un spectacle eXception-Angèle Arsenault a conquis lesViola Léger, l'inoubliable Se-2St élevé,dens la famaille d'un 
nel que les Beaux Dimanchesbjus grandes salles du Canadagouine, défend le théêtre aca-'iche fermier. Une solide affec- 
présentent, le 30 septémbre à 19français et son succès ne 5e dé-dien sur toutes les scènes dution Se développe entre. Heath- 

h 30 en l'honneur du 3758 anni-ment plus. Canada. cliff et Cathy, la fille de son 
versaire de l'Acadie. Le réalisa-Le groupe 1755 est formé de bienfaiteur. 
teur Pierre LeBlanc a réussi lecinq jeunes musiciens talen- ; | 
tour de force de réunir, en peutueux qui unissent les échos du Edith Butler n'a plus besoin de 3 siocuarr | 
de temps, les plus prestigieuxfolklore aux sons électriques deprésentetion. Habitée. par, les Lhistoira du princ Siocnacf qui | 
artistes de la terre acadiennela musique d'aujourd'hui. rites et légendes de son pays. LE RE 
pour modeler avec eux: En Aca-Calixte Duguay, un brillant poè-elle n'en chante pas moins le UE EU Eee du mal, 
die pour rester, Enrégistré le 1Îte-musicien qui s'est fait appré- présent avec passion “Fremière découverte», François 

août dernier, devant plus decier-à de nombreuses reprises et F'Hidote-Thfo dore Reset 
2 7.000 spectateurs au Colisée desur les andes de Radio-Canada, «Les Hauts de D AM LE. LE 
Moncton, cet extraordinalré ra$-1a Troupe folklorique du Made- Hurlevent» Gardien du Temps tente de les 
semblement fut l'un des plusyaeka, dirigée par Soeur Hen- en empêcher, François découvre 
grands et certes le plus joyeux jette Raymond, a participé-à de  Cinésnuit du vendredi ä octo- 
de l'histoire de ce peuple qui en nombreux festivals tant au Ca: bre à 1 h 45 nous présentera 


Monique Leyrac, chanteuse internatlonais, Montréalaise le mot magique, Avec Olivier 
a connu d'autrement plus tragi-nsda qu'à l'étranger, les Hauts de Hurlevent [Wu- 


de nalssance faisait ses débuts professlonels à l’Age de 13 
ans dans le rûle de Bernadette Soublroux dans ‘‘Le chant 
de Bernadette'”, au Radlo-Théâtre Lux. C'est ensuite au 


Chantraine, Gilles Renaud, Louise 
Rémy, Diane Arcand, Jean-Guy 
Viou et Bonoit Dagensir, Révi,: 
Héière Roberge, 


que, où elle é : 
elle qui immortalisa la chanson ‘‘Mon psys de Gilles VI- 
gneault, au Festival internetlonai de la chanson à Sapot en D E V | V R F 

1985, en rapportant ls premier prix d'interprétation. En 

1974, lorsqu’sile annonçalt qu'elle irait vivre en France 


… 


Au cours de la première, 
Robert Devanthéry recevra 
en studio un avocat, maître 
Brian Ducharme, qui ré- 


jes locales suivi de l'horaire 
radio-télévisign de la aoi- 
rée. 


jnous serons heureux de publier vos 


lettres. 
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Dnermarmrsesommee 


avec son mari et se retirait des feux de la rampes, ‘‘c’était {5.0.P.) - Il était le faire un long-jeu, ‘’Solide’’ du gars qui sait exactement de donner des shows. Je | 
a. deuil natlonal’”, de rapporter {es média d'alors. Heureuss- meileur, le roi, l’idole. La qui n’a pas eu le succès où il va. Parce que le cherche L. la façon, la 
= ment pour tous sa retraite n’a pas duré. Un communiqué Place des ge rs si escompté, au Québec du Te à eus pe le os + pere { 
. : devenue une abitude. moins. ent pas très bien. ; ee ent, or 4 
er = ie Un re ASE à C'est lui qui avait affranchi Car en France c'est | ss J'aifaittoutcetrip dirait que tout ce qu'il | 
, le joual et chanté ses uneautrehistoire, Autantil là, j'ai vécut tout ça. Mais touche au Québec fonc- | 
LOVE SE TREn LE PU OCR ÉÉROIer Ent S "Energie el à chansons politiques. Qu'est est ‘‘’boudé‘’ ici, autant il j'ai découvert qu il ÿ a tionne mal, le public est | 
uns vitailté à toute épreuve, secondée par une volonté de devenu Robert Charlebois? est apprécié là-bas. Son autre chose que la scène. froid, indifférent comme 
fer. Prôtresse de la chanson québécoise, elle est une fem- Certains disent qu'il s’est nom figure toujours parmi Cette vie-lä ne m'intéresse lors du dernier spectacle 
me Impulsive, agressive, audacieuse. Emotive, elle aie  effondré, que sa carrière les plus grands. Pendant plus. Par contre je réalise qu'il a donné au Centre k 
don qui lui permet de percevoir et d'Irradier les besoins de est finie. On l'eccuse de l'été il doit avoir vendu lè- fort bien que les gens ne Culturel du Lac Mssson. | 
Ia collectivité tourner-en rond, on dit qu'il bas 10,000 copies de doivent jamais nous perdre > . spectacle, 
; est éteint. ““Solide'". Sa compagnie de de vue. Je cherche donc le Charlebois l'a un peu 
# D'autres lui disque prévoit d'ailleurs juste milieu. Mais ce n'est considéré comme une 
A l'é C 0 ute de C BE, F reproche d'avoit tout laché, dépasser les 100,000 copies pes facile à trouver. répétition, un avant- 
de s'être marié, d'avoir eu à l'automne si le spectacle ‘’C'est différent en premier de celui qu'il doit | 
des enfants et de s'installer qu'il doit présenter le mois France dit-il. Les gens sont donner en France à | 
dans une bourgeoisie qui prochain au Palais des beaucoup plus fidèles. Un l'automne. Charlebois fait 1 
A l'émission BONJOUR  pondra à ses questions sur ne [ui va pas bien. En juin Congrès à Paris fonctionne succès ce n'est pas encore Ses tounes, quelques clas- ! 
SUD-OUEST à tous les le droit immobilier. Si vous dérnjer il dira que c'est une aussi bien que prévu. suffisant H t'en faut Siques quelques chansons 
mardis et Jeudis matin, vers avez des questions d'ordre mode d'être, anti- “M faut, pour être trois ou quatre. Mais du dernier album et deux 
n énérai à ce sujet, vous  Chariebois. Depuis près de populaire, que les gens quandtulesaobtenus, ça y nouvelles.if n'obtiendra 
Ra4i Ven TEUTONANE RSS GER : deux ans Charlebois n’a nous sentent là, présent est, tu es consacré, ilsnete que quelquea applaudisse- 
tretient avec Micheline Bu- pouvez téléphoner au Gas mis les pieds sur une onstamwment, On ne doit quittent plus. Et puis c'est ments, rien de géniel. 
teau de livres français et 264-2534 et meltre Duchaf-  Scine, |j s'est contenté de |#mais les dérouter. Il faut payant de connaître le Charlebois compte 
avec Luclenne  Bushnell me se fera un plaisir de ré- toujours Gépoger l'mage succès en France, Rien à sans doute sur le gros show 
d'alimentation. pondre a vos questions. voir avec le Québec. Je de l'automne pour se re- 
Les mardis matins vous La deuxième sera “ONTA- pourrais vivre sans faire de mettre ‘’dans le bain'’. 
avez la chance de gagner RIO MiDi'’ qui, exception- folies, uniquement des Espérons qu'il eura 
Û nellement nous parviendra droits d'auteurs que je suffisamment de succès 
Run. des'iivrenl que iticne: j touche Jà-bas. Maïs ça ne pour lui donner envie de 
line apporte avec elle, Tout en direct.de Chatham, lors m'intéresse pas, j'aile goût reconquérir Je public 
ce qu'il y a à faire c’est de dk MC pat Da gres de travailler, de produire, québécois, 
téléphoner à la station lors- e urs'". Pierre Pllon 
CU vous le demande. assurera l'animation et Pat SOLUTION: 
— À 9h00 À L'AUBERGÉ DE  StOngest Wally Lake s'oc : F ù 
CHEZ NOUS, plusieurs  cuperont de la musique. SI / , 
persannages vous divertiss vous visitez cetle exposi- 
sent avec leur histoires et … tions, vous êtes invités à as- 
de la musique ‘’Western'’, sister à cette émission en- 
Robert Devanthéry est à la  |tendue sur tout le réseau 
recherche d’un instrumen-! français de l'Ontario. 
me: tiste amateur pour partici- Samedi matin à l'émission 
per à une émission avec lul. "UNE MEURE EN COM- 
Vous n'avez qu’à écrire à  PAGNIE DE...” à 10h00 
CBEF, 267 rue Pélissier. vous entendrez Claude Lé- 
Windsor, NSA 4K5, au soin  veillée, la semaine pro 
de Robert Devanthéry. chaine ce sera Joe Dassin. nn meme mere merment ie tneemar mr mnrmut mures 
Le vendredl 28 septembre Soyez à l'écoute de CBEF à ü 
nous vous présenterons 18h30 pour entendre notre Nos pages sont ouvertes aux commen 
É deux émissions spéciales. dernier bulletin de nouvel- ; taires de nos lecteurs. Ecrivez-nous; 


